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C'est aujoiiïMl'ïn.iï vendredi „

S8 oe<oï»ife que la Chambre des dé-
putés et le Sénat reprendront leurs

séances*
L'importance des débats pas-le-

Hieiataïres qui vont avoir lieu, la
crise mSuistérieile qui aura son

• dénouement à la suite de. ces débats
solennels, l'impatience bien légitime de
l'opinion publique —tout nous faisait
un devoir de prendre des mesures .spé-
ciales, exceptionnelles, pour tenir
les lecteurs du Réveil Lyonnais au cou-
rant . jour par jour, heure par heure,
des gi'aves ë'vèn'einents qui vont
se produire.

Nos lecteurs n'ignorent pas que sous
la direction de notre excellent ami et
collaborateur Olivier Pain, nous avons
organisé un serviee téiég-raphi-
«l«se spécial ne laissant rien à dési-
rer sous le î^apport de la sûreté et de
la rapidité des informations.

Ils peuvent être assurés que, nous ue
négligerons rien pour que le Réveil
Lyonnais soit le journal le mieux infor-
mé de notre région.

Les eomptes - rendus des
* séances de la Chambre et du Sénat,

les nouvelles 'parlementaires,
les incidents relatifs à la crise mi-
nistérielle, etc., etc., seront l'objet
d'une attention toute particulière de la
part de nos eorresfMîïâdants par-
ticuliers dont on a pu juger le zèle et
l'activité et qui sont en situation d'être,
parmi tous les correspondants des jour-
naux de province, les premiers et
les mieux renseignés.

{ Nous allons bientôt avoir un nouveau
ministère; il va nous venir plein de pro-
messes; on lui accordera quelques mois
de crédit. Que fera-t-il ? Il serait mala-
droit de préjuger.

'-., 11 ne sera pas un ministère de merles
blancs; puis, pour bien dire : il n'y a
pas de merles blancs au pouvoir. M.
Gambetta enferaparlie,nous le croyons.
Mais quand il n'y figurerait pas rien
ne serait perdu. Nous pardonnerons au •
ministère de ne pas avoir M. Gambetta, .
s'il a une politique. Jusqu'alors, le*
malheur, c'est que nos ministères en ont.

manqué.

Ceux qui vont prendre le portefeuille
devront se pénétrer de celte idée : avoir
une ligne de conduile, bien nette, bien
tranchée, être des gens sachant où ils
vont.- Etre radicaux ou modérés.

La cause de nos luttes mesquines, de
nos rivalités, de nos intrigues, est tout
entière dans l'incertitude des ministres
passés. Le pays ne peut savoir où il va,
quand il est guidé par des gouvernants
mobiles, hésitants et trembleurs. La po-
litique mi-partie est dangereuse et mal-
honnête ; elle ouvre la porte à tous les
appétits, à toutes les compétitions. Il
est déplorable de songer qu'en France,
le pouvoir ne puisse être représenté que
par une bascule. Nos ministres se sont
faits tour à tour, les servants du centre
et de l'extrême gauche ; ils ont été ha-
biles, peut-être, mais cette habileté là
est nuisible aux intérêts de la démocra-
tie. Le pays sait o* il va. Il veut des
ministres qui le suivent.

On compte, on suppute, on se livre à
des calculs algébriques, tout cela pour
composer un ministère. Oui, car il y a
des ministères selon la formule. De gra-
ves professeurs de- politique savante dé-
clarent, sans rire, que le bonheur du
pays et la marche des affaires égalent :
A plus B : Gambetta plus Ferry. Chacun
apporte sa règle, développe son théo-
rème. Problème faux, dont on a trop
longtemps 'Cherché lasolution. Il est sou-
verainement puéril de ne composer un
ministère qu'avec des éléments de cha-
que groupe représentatif; c'est l'applica-
tion de la règle d'alliage, c'est le minis-
tère du mélange. Avec de tels procédés,
on ne s'étonne plus de l'inertie des ca-
binets.

Sous le prétexte que l'on est un gou-
vernement parlementaire, on a élaboré
un' cabinet pris dans chacune des frac-
tions de la majorité, en raison de sa
force numérique ; si bien, que ce cabi-
net qui devrait être un tout compacte,
est formé d'éléments hétérogènes qui,
par la force même des choses, se détrui-
sent ou s'annihilent. C'est l'histoire du
mètre-étalon , moitié cuivre et moitié
platine, de sorte que sous telle influence,
l'une des matières se retire quand l'au-
tre s'allonge : c'est une excellente chose
pour un mètre étalon. C'est moins excel-
lent pour un ministère. Il est pénible de
songer que lorsque l'un des membres

>veut aller de l'avant, il se trouve tou-
jours un de ses collègues pour l'entraî-

'; ner en arrière.
Ne renouvelons pas les épreuves mal-

heureuses de l'Assemblée nationale. Des
.ministères issus des fractions ; ministè-

res bâtards, incapables de détruire, in-
capables de fonder. Nous sommes assez
profondément dans le gâchis pour ne
pas souhaiter d'y entrer davantage. Et
ce serait le gâchis définitif, un minis-
tère ne sachant dire, ni ce qu'il veut, ni
ce qu'il fera.

La dernière période électorale a mon-
tré quelles perturbations profondes le
désarroi des gouvernements avait jeté
dans les masses. Les élections se sont
faites, moins sur des programmes que
sur des hommes ; il n'en est ressorti vi-
siblement que ce fait : le pays veut des
réformes, mais c'est là une donnée va-'
gue.indécise. Nous saurions aujourd'hui
de quelle nature sont les réformes de-
mandées, si l'agitation n'avait été aussi
grande autour des urnes. On a con-
damné, avant toutes choses, le ministè-
re de l'hésitation, le ministère des fau-
tes. Ces fautes inqualifiables sont dues,
en grande partie, à cette incohérence, à
ce manque d'unité que nous avons si
grand peur de retrouver chez celui qui
suivra.

Nous voulons espérer en la Chambre
nouvelle. Elle nous octroiera, peut-être,
comme don de joyeux avènement, un
ministère, qui sera le ministère d'un
programme et non le ministère d'un
groupe.

Il est évident que le programme de
M. Dufaure, franchement modéré, no
sera pas celui qu'il représenterait; Usera
le cabinet du programme radical. Pour-
tant, que les modérés se rassurent.quoi-
qu'en pense un de leurs organes, le ra-
dicalisme n'est point l'impossible. Le
ministère ne demandera pas « la conquê-
te immédiate de la lune » mais,du moins
nous l'espérons, l'application immédiate
d<ss réformes.

Georges LETELLIER.

DÉPÊCHES DE NUIT
Fil télégraphique spécial

LES JOURNAUX

Paris, 27 octobre.

Le Figaro dit que M. Gambetta peut
constituer un gouvernement, mais que l'au-
torité et la durée de ce gouvernement ne
dépendant', ni de lui-même;- ni de la Cham-
bre.

— Le Rappel déclare qu'il tant que le
ministère soit nettement modéré ou nette-
ment radical.

— Le Réveil, dit que le chef du « grand
ministère » ne peut avoir d'autre program-
me que celui-ci : « Guerre au radicalisme ! »

— Les Débals ne croient pas que la
Chambre des députés s'empresse d'aller
dans un congrès où la première mesure
proposée serait le scrutin de liste l'attei-

gnant danjs son origine et la rendant im-
puissante.

— 1 ,$ Paris-.)'ournrd. blâmant les poursui-
tes contre Le Clairon, dit que ce n'est pas
ainsi qu'on doit couvrir le président de la
République.

— Le Parlement prononce la contre-fu-
siou des gauches.

— Tin bruit court avec une certaine in-
tensité, dit VEslafeile % que M. Gambetta
doit aller taire un voyage en Angleterre. Le
prétexte de ce voyage serait une invitation
a une chasse avec le prince de Galles, au
château de Sudboum, propriété de sir F.i-
cbaiil Wallaçe, Cette chasse aurait lieu en
décembre.

•— Le .Siècle annonce que le gouverne-
ment présentera au Sénat, le jour dé sa.
rentrée, un décret retirant le projet sur la
magistrature.

— On rapporte que l'entrevue qui doit
avoir lieu demain entre MM. Kerry et Gam-
•Jietta aurait pour objet l'examen définitif de
la question de savoir si le cabinot doit don
ner sa démission aussitôt après la constitu-
tion du bureau ou se réserver de faire con-
naître sa décision de se retirer au cours de
la! discussion qui doit s'ouvrir dans les pre-
miers jours de novembre.

— Le Télégraphe affirme au sujet de
cette entrevue qu^los relations de M. Gam-
betta et de M. Ferry n'ont pas cessé d'avoir
le caractère le [dus cordial, notamment lors
du dernier entretien, qui a duré plus de
deux heures;

MIL MpliW
Paris, 27 octobre.

Le conseil des ministres s'est réuni ce
matin au ministère de l'instruction pu-

. Inique sous la présidence de M. Ferry.
Tous les ministres étaient présents,

sauf M. Magnin, indisposé.
Il a été décidé que M. Ferry répon-

drait à l'interpellation qui sera posée à
la Chambre et qu'il défendrait la poli-
tique gouvernementale.

Relativement à l'école de Saumur, les~
choses restent les mêmes.

A l'issue du conseil, M. Cazot s'est
rendu à l'Elysée, soumettre à la signa-
ture de M. Grévy, un décret portant re-
trait du projet de loi sur la magistra-
ture.

LE PRÉSÉOTTROVISOIRE
Paris, 27' octobre.

L'agence Havas communique aux jour-
naux la note suivante :

Pendant son voyage, des députés
ont demandé à M. (Sarauetta S'il
était vrai, connue l'annonçaient
plusieurs journaux, qu'il décli-
nait la candidature à la prési-
dence provisoire de la Chambre.

M. Gambetta a répondu qu'il
serait heureux et honoré de voir
ses collègues lui donner cette
nouvelle marque de conliancé.

xisfrr'Éh'E*- X E2HT:E=È-

Paris, 27 octobre.

UN SEUL GROUPE PARLEMENTAIRE
On lient tenir pour certain que les an-

ciens groupes parlementaires ne se retor-
meront pas dans la chambre nouvelle, tout
au moins au début.

Une invitation à la constitution d un
groupe républicain unique — 'duquel se-
raient exclus les députés d'opinions radf-

cft]eg —. sera lancée par quelques députes
vers la fin de la vérification des pouvoirs.

LE CABINET GAMBETTA
. Le bruit semble s'accréditer que M. Cam-
betta vie prendra pas le pouvoir avant le
mois de janvier. Nous croyons cependant
que le cabinet actuel ne restera pas long-
temps en l'Qnction.

LE SCRUTIN DE LISTE
La reprise do la question du scrutin de

liste ri soulevé quelque mécontentement
cbey. plusieurs députés, anciens membres
de la gauche républicaine.

il se pourrait donc que cette question
fut traitée dans la réunion générale des
gauches annoncée pour les premiers-jours
de novembre.

LE MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS
La nomination de M. Rayhald comme

ministre des travaux publics est de plus en
plus .certaine.

LE BUREAU D'AGE
Voici quelle sera probablement la compo-

sition du bureau d'âge pour la séance d'ou-
verture :

Président ; Al. Guiehard-, doyen d'âge.
Secrétaires : les six plus jeunes membres

de la Chambre, savoir : MM. 'Bastid. né le
.1" octobre. 1858" ; de Lanessan. né le 13 juil-
let 1853; Pelisse, né le 12 février 1S5M ; (de-
vis Hugues, né le 3 novembre 1852; .fuies
André, né le 23 août 1852; Cadet, hé le 2'i
juillet 1852.

Lu l'absence de l'un ou de plusieurs de
ces députés, les fonctions de secrétaire
d'âge reviendraient' à MM. f'éau, né le 1
juin 1852; René Gautier, né le 25 avril
1851: Brousse, né le 25 décembre 1850:
Paul Leroux, né le 26 septembre 1850, etc.

LA PROPOSITION DE RÉVISION
M. Barpdet, dans l'exposé des motifs de

sa proposition, demandera que la révision
soii opérée, non par le congrès, mais par
une Constituante spécialement convoquée
à. cet effet.

LE PRÉSIDENT PROVISOIRE
Il règne aujourd'hui dans les couloirs de

la Chambre la même indécision, la même
incertitude qu'hier au sujet de l'élection du
président provisoire. M. flambe tta dira pro-
bablement aujourd'hui s'il pose ou non sa
candidature. N

DUEL
Une rencontre à Fépée a eu lieu hier ma-

tin, au bois de Boulogne, entre M. -Iules
Comte et M. Violet lé-Duc, (ils de l'archi-
tecte.

Api'ès vingt-cinq minutes do combat et à
la cinquième reprise, M. VioIlet-le-Duc a
ete blessé au bras.

ACTES OFFICIELS
Le Journal officiel publie un décret ap-

prouvant la prorogation du traité de com-
merce avec les Pays-Bas.

M. Perron d est nommé recteur de l'Aca,
demie ue Toulouse, en remplacement Â> M
Gapmas, admis a la retraite.

LE PERSONNEL DES PRISONS
On parle d'un mouvement dans le per-

sonnel des prisons, qui atteindrait des fonc-
tionnaires nommés sons le SH/c-Mat. et
notamment ceux patronnés par M.liniivi.

LE BLOCK-SYSTEW
M. Sadi Ciirnol, ministre des travaux pu-

blics, vient d'accorder aux compagnies de
chemins de fer un dernier délai do trois
mois pour rétablissement, sur toutes lia»
lignes où la circubifion atteindrait un mi-
nimum de cinq trains à l'heure,' du sys-
tème connu sous le nom de block-system.

LETTRES DE M. DE BÛRHY
On annonce la publication prochaine de

plusieurs lettres inédites de M. de Moniy.
Deux de ces lettres renferment de curieuses
considérations sur l'avenir de la France et,
de l'Algérie.

VOYAGE DE M. GAMBETTA
Pont-Audemer, 28 octobre.

Répondant à M. d'Osmoy, M. Oam-
bettta a déclaré faire, dans les paroles
entendues, la part des éloges émanant
de l'ami et du poète.

Oui, il a la passion des grandes cho-
ses et la passion des petits intérêts, car
les petits intérêts, dans leur ensemble,
forment un faisceau qui constitue l'a
prospérité de la France.

La démocratie doit être soucieuse du
développement industriel et commercial
qui fera sa force à l'avenir.

11 s'est promis de ne pas parler poli-
tique. Il dit cependant qu'il a passé par
des époques d'orages, subi les injures et
les outrages de ses adversaires, mais \ï
est heureux de constater que chaque fois
qu'il se trouve en face du pays. avec,
ses coreligionnaires politiques libres da
leurs impressions, il reçoit un acenvii
cordial. Cela le consolé de toutes les
attaques, et cette estime est sa seule
ambition.

3EH:o. Tunisie
(De noire correspondant particulier)

Préparatifs «le combat

Tunis. 27 octoi»re>„
Toute la colonne Sabatlier composée, do

3 bataillons d'infanterie, de deux esca-ïrona
(Je cavalerie et d'une baiterie d'artillerie!
s'est mise en route.

Les chefs qui marchant avec r-etie co-
lonne senties généraux Kaussiy. Loserot
et Saint-Jean.

La colonne qui se dirige vers Laircmam
est composée. ?!« dis bataillons d'infante-
rie. dm}8, compagnie du génie et fie servi-
ces administratifs.

La colonne a emporté huit jours de,yï,
vres à partir de FoumLharouba.

C'est là que commence nu passpge dif-
ficile clans des gorges étroites. Les uns pré-
tendent qu'on y sera atla.-.rué. D'autres
supposent que non et disent nue tous les
insurgés se sont retires dans' le sud où
nous saurons aller le retrouver. Aussitôt
que nos colonnes seront campées et reiran-
cheesautOHï- de Kairouan, elles rayonne-
ront, dans tous les sens et le générai Saus-
BU>? a l'intention d'aller poursuivre et dis-,
perser les tribus rebellés.

Partout le colons! Allegro, à la tête d es
des gouras, rend de. très grands service-.-! à

Feuilleton du RtiVEIL LYONNAIS

M ALTESSE L'AMOUR
PAR

p

.XAVIER J»E MO'IWTÉPIAI

(Suite.)

— Je ne me suis point absenté...
— Vous m'aviez cependant parlé d'un

voyage...
~ Qui n'a pas eu lieu... — interrom-

pit le borgne. — Je n'ai point quitté Pa-
ris, où je me suis occupe de vous... .

La feu ne fille releva la tête' et regarda
i-'m interlocuteur, osant pour la pre-
aiière fois affronter la fixité du regard
qui l'épouvantait.

— De moi ? — répéta-t-elle. — V ous
vous êtes occupé de moi ?

— Oui. — Vous avez dix-neuf ans...
Vous êtes d'âge à me comprendre et à
me seconder... —Je vous connais bien...
je vous connais mieux peut-être que

I
 vous ne vous connaissez vous-même...
— Le tond de votre nature est l'énergie,
quoique vous soyez tremblante en zna
présence... — Je vous fais peur... —
D'où vient cet effroi que rien dans ma
conduite avec vous ne justifie?.., — Je
l'ignore et ne cherche pas à le savoir...
— Vous m'obéissez, et vous m'obéirez

"toujours, c'est ce que je veux, ear de
votre obéissance dépend l'avenir que je
prépare pour vous, et que vous n'oseriez
rêver vous-même', «.venir de grandeur,
de richesse, de luxe etiie plaisir...

Blatiche ne tremblait plue.
.Elle écoutait le borgne avfce mie

ara ente attention, s&ftK baisser les veux
sous son regard fè&e ; -^ ji$ nuage rose

montait à ses joues; — ses narines pal-
pitaient; — une flamme de convoitise
s'allumait dans l'azur de ses prunelles.

En constatant l'effet que produisaient
ses paroles, le borgne sourit.

— Ce que je vous dis là ne vous
étonne point? — demanda-t-il.

— Non... répliqua Blanche.
— Pourquoi ?
— Parce que je sais que vous lisez

comme en un livre au plus profond de
moi-même, et que mes rêves et mes as-
pirations n'ont rien de caché pour
vous... — C'est â cause de cela que je
vous crains, ou , plutôt que je redoute
cette clairvoyance effrayante, car il
m'est impossible de mettre en doute vo-
tre dévouement aussi bien que votre dé-
sir d'assurer mon bonheur.

— Vous me comprenez donc?... — s'é-
cria Pierre,

— Je le crois...
— Je l'espérais sans en être sûr,,, «?

reprit le borgne ; — maintenant, j'en ai
la preuve... — Oui, je lis dans votre
âme... oui, je comprends vos goûts, vos
instincts, vos désirs, t$i .c'est ce qui ren-
dra l'entente entre nous bien facile... <s?
Depuis que je vous étudie, à mesure que
l'enfant se transformait en jeune fille,
je constatais, en vous le développement
d'une imaginatiQiî ardente, d'un esprit
inquiet et chercheur', d'une ».ç.£ure éprise
des côtés brillants de la vie, d'une' âme
passionnée, avide déplaisir, prête à
tout pour se taihfer $â# le monde une
large place et .pour y nvw en souve-
raine !... — Cela est-il vrai?

lUanche inclina la tête et répondit :
» fCtela ftst vrai.
^-L© feorgne gQuriant 'de nouveau,

continua-:
— .Au lieu de réprimer ces instincts

qui pouvaient vous rendre indompta-
ble en faisant de votre âme un foyer de
désirs, je les ai soigneusement entrete-
nus %ft .yons priant des joies de la vie

- parisienne, de ses splendeurs et de ses
amours... — J'ai placé sons vos yeux
des romans pleins de tableaux colorés
chaudement, de peintures violentes,
mais exactes du milieu où vous aspirez
à vivre... — Aujourd'hui, sans avoir
quitté jamais votre solitude, rien ne
vous étonne!... — Vous connaissez le
monde que vous n'avez pas vu!... —
Nature exceptionnellement douée, vous
avez toutes les intuitions, celle du bien,
celle du mal... vous auriez au besoin
celle du crime...,

Blanche ne sourcilla pas, mais, pqqr
la seconde fois, depuis' le commence-
ment de l'entretien, un frisson effleura
sa chair et ses paupières tressaillirent.

Pierre poursuivit :
-~ Si j'avais entrepris de vous domp-

ter, je n'aurai obtenu de vous que ré-
volte, révolte silencieuse peut-être, mais
invincible... — Vous auriez tenté cer-
tainement de briser le joug... —Vous
ne l'essayerez plus aumurd'huf, sachant
où je veux vous conduire... — Eh vous
recueillant toute petite fille , je devinais
votre avenir... — Vous me devez beau-
coup!..; VQus.me devez phis oitoore...
— Abandonnée par moi, fqinbéé eu des
mains incapables, vous seriez devenue
fatalement l'une des créatures déclas-
sées qui sont riches tant qu'elles sont
belles, et qu'attendent la Morgue, l'hô-
pjb.l on les cabanons d'une maison de
folles.-. — L'éducation n!a pu phanger
le sang qui côùlé dans vos veines, mais
vous avez appris, du moins, à dominer
la îougtM de vos pensées,' à calcader, à
réfléchir, à vous servir enfin de. vôtre
intelligence pour contrebalancer vos
instincts... — Si j'avais voulu faire de
vous une actrice, vous auriez conquis,
sans peine, une place au premier rang,
car yôtfe yîsagé%ôU exp'fimer. des ^no-
tions que vous n'éprouvez pas , et votre
voixexeeltà à lès traduire.;, «• 0Jesi un
don précieux e|.qni vous seryira... Vous

serez comédienne à la ville,sur le grand
théâtre du monde,. , — Dites-moi que je
vous ai bien jugée, que vous êtes telle
que je vous vois ou que je crois vous
voir, et j'ouvrirai devant vous les hori-
zons magiques qui vous apparaissent
dans vos rêves. — Parlez ! j'attends,.-.

Le borgne se tut.
Blanche,pâle maintenant, frissonnant,

les lèvres serrées, les mains crispées
sur ses genoux , regardait avec une vé-
ritable épouvante l'honuue, qui, lisait
ainsi dans son âme,

Cef hpinme 'lui faisait peur, non parce
qu'il la connaissait si ' bien, mais parce
qu'elle ne comprenait pas quelle intui-
tion mystérieuse lui faisait deviner tout
cela,

Les deux mots : — Parlez ! f at-
tends!... produisirent sur elle l'effet
d'une commotion électrique.

Sa véritable nature reprit le dessus;
— elle dompta son émotion et, sans hé-
siter, elle repondit d'une voix vibrante:

— Vous m'avez bien jugée... — Telle
vous me voyez, telle je suis !,,,-— Or-
gueuilleuse, ambitieuse, j'ai soif -de tous
les luxes et de tous les triomphes.-..

— J'étouffais dans cette demeure ou
plutôt dans cette prison et. si je ne m'en
plaignais pas, c'est que je songeais à
m'en échapper.., — La vie calme et
plate, routinière et monotone, est un
supplice pour inoi-i-ïi nie i'aut l'exis-
tence ardente, aventureuse.,. L'ombre
ufètouffé!.;. Je veux la lumière !.",. —
J'aspire aux grandes choses et surtout
aux choses étranges... — Je laisserai
loin derrière moi les pâles héroïnes des
romans que j'ai lus... — Les hommes,
tels que mes livres me les ont fait con-
naître, m'inspirent une pitié, dédat- :
gneuse... *r Mon. idéal est de les dor
miner, de les asservir, cequi sera facile
puisque je suis bella, et de me
faire de leur crédulité, de leur fai-
blesse, de leurs vices, deséchelons pour

atteindre les sommets du monde « , 
Vous arrivez à temps, mon im>''''^ r
nm patience était à bout- \tt\hl!
mot les chemins Q" : nm^\'r,. -J , C
et le les snîvj" * . -- 1 conduisent au but,
hésiti- ' dl ^qu'au bout, sans une
n^„aon, sans une défaillance... — Je
suis prête, je suis forte, je suis armée !..
— Vous serez content de moi '

Blanche s'arrêta haletante.
— Tu te crois forte et tu l'es en effet...

— dit le borgne en tutoyant sa pupille
pour la première fois - mais prends
garde... *

— A quoi ?
— Une pierre, d'achoppement peut se

rencontrer sur ta route et te faire tré-
bucher.

— Laquelle ? .
— L'amour...
La jeune fille haussa les épaules.
L amour ! — répéta-t-il avec une in-

tonation méprisante. — il ne sera ni
un danger pour moi, ni un obstacle,
mais un instrument... — Je l'inspirerai
je ne l'éprouverai pas...— On m'aimera"
a en mourir... je n'aimerai personne !
 — Est-tu sure de commander toujours
a ton coeur?...

— Mon coeur ! — répéta Blanche avee
un sourire intraduisible. — Vous qui
lisez en moi, vous savez bien que je
n en ai pas !... — Faites un signe et te
marcherai »... — Qu'attendez-vous de
moi ?... que m'offrez-vous ?...

— J'attends une obéissance absolue.
Je t offre en échange une couronne de
duchesse et des millions...

XV

Blanoha tressaillit... — Ses yeuxétin-
celôrent,

— Une couronne de duchesse... ré-
péta-t-elle — des millions... —Est-ce
possible *

— Tout à l'heure — A«i*KSUÎvii. Ie
borgne-, — tu partais, d'escalader. JQS
sommets du, monde', 'v —Tu nn?. disais:- .

— Montrez-moi le chemin !. .. Eh bien !
je te le montre...

— Comment arriver ?
— Par un mariage qui le rendra

bientôt veuve, libre é* riche.. .
— Cela semble un rêve !
— C'est la réalité cependa nt...
— Où m'attend ce maria» -e ?
— A l'hôtel du duc de Ci)" âsiin
— Que dois-je faire ?
— M'obéir passivexrjoïït, aveuglé-

ment, je le répète...
— J'obéirai.
— 11 faudra lutter...
— Je lutterai...

nn7
 n

;n^
dra m

?t
ntir- /.' porter .«n mas-

que... jouer un rôle...
Blanche sourit.

dit — Tes-iisr-, „ •
V0,ls

 1 ,u ' aVez

sens" canaWe d^ qUe -le,
Vaux el ie ̂

SI? tvt'*r les PIus clair-voyants... — Quelle sera ma tâche?
— D allumer-une passion folle dans te

cœur d'un vieillard

Blanche prit à. deux mains sa splen-
dide chevelure dénouée et la ramena 'sur-
sa poitrine.

— Je n'ai pas vingt ans — dit-elle —
et je suis .jolie... — Ce sera facile^ _
Ce vieillard est le duc de Chaslim %!'„«
doute?  *dn>>

— Oui.
— Il est veuf ?

y -f
n est

 W* è > ffi^sera bientôt

che * sa dernière période, es coud'ÏÏI
^e sans appoipar les médecins! ^

viv^ef S îemps M rô5*2't-il #

(A suivre.)



nos colonnes en se chargeant de les éclai-
rer.

Le capitaine Bertin dresse l'itinéraire de-
marche parcouru par nos bataillons.

Le général Philebert restera à. Fcum-Kha-
rouba pour assurer les communications en-
tre. Kairouan et Tunis,

Gomme la tribu des Ouled-Arfa viont.de
s'insurger, ce .général est chargé de les faire
1-entrer dans l'ordre.

Ali-Bey est à Legrera, chargé de garder
les derriè"res de nos colonnes et de surveiller
le canal. Nos troupes marchent aveo entrain
et vigueur. Elles ont espoir de rencontrer
l'ennemi avant Kairouan. Mais les insurgés
ne nous attaqueront probablement pas, car
ils savent que nous sommes en force.

Quand le défilé de Foum-Kharouba sera
traversé, nos troupes camperont à Djebe-
bina.

On n'a plus alors devant soi qu'une im-
mense pleine nue, où tout l'avantage sera
pour nous, qui sommes munis d'armes à
longue portée.
. On a fait des approvisionnements consi-
dérables d'eau à la source de Djougar. On
n'en manquera pas pendant les étapes où
l'on ne pourra s'en procurer sur les lieux.
Mais il doit y avoir plu, depuis lors, comme
ici. La température est très fraîche.

Le général Lambert, qui commandera la
place de Tunis, est arrivé.

Il s'est installé à Dar-El-Bey, palais des
souverains, en ville, près de la Kasbah.

Faite d ?A!i-ÏJCïll-AKîaî•

Tunis, 27 octobre.

La double exécution de Tebourïui a pro-
duit une .impression profonde sur les Ara-
bes, (fui n'osent plus approcher des cada-
vres des suppliciés. Lo khalifa de Tebourka
a demandé l'autorisation de les ensevelir.

Les avis du Kef signalent la fuite d'Ali-
ben-Amar, auquel les insurgés, irrités par '
leurs défaites réitérées, menaçaient de faire
un mauvais parti.

Les colosiises d'AuMgny
et ïiSU'oqMc

Paris, 27 octobre.

D'après les avis du Kef, les colonnes
d'Aubigny et Laroque exécutent leurs opé-
rations jusqu'à la vallée de la Medjerdah.

Plusieurs douars ont été razziés.
Les dissidents fuient, abandonnant leurs

tentes et leurs, troupeaux.

ANGLETERRE
ÏJB iai'îf eoMMsaeieeial

Londre, 27. octobre.
Sir Ch. Dilke, par un télégramme envoyé

de Paris, l'ait prier les délégués des indus-
tries cotonniéres du Lancasïiire de venir
eonférer avec lui à Paris sur le tarif fran-
çais.

Les délégués dos industriels de Oldiham
sont déjà partis.

SLie ÎMEII'CIÎÔ des vaîeaîi"*;

Londres, 27 octobre.

Depuis la dernière liquidation,- un grand
rîiangemont de main est survenu sur le
marché des valeurs étrangères, dont une
grande quantité sont passées aux spécula-
teurs anglais.

Quelques spéculateurs de second ordre
continuent leurs opérations en payant en-
viron 8 OZQ pour la prochaine liquidation de
quinzaine.

A Paris, l'argent ne montre pas de si-
- gne de diminution.

ALLEMAGNE
sLem apffiieîïiesit.Rj

Berlin, 27 octobre.

On signale une. grande activité dans l'ar-
senal de Ki&i . d'où plusieurs navires sont -
encore sortis ces temps derniers, pour se
rendre, sous pavillon allemand, dans les
mers de l'Australie et de l'Asie Orientale.

I3ï?eeiï«ï5 d'an ïiiïOïHîiîi-ent
à M. de SÎ«Mke

Berlin, 27 octobre.
L'érection d'un monument à M. de Moltke

a eu lieu à Cologne hier. Le feld-maréchal
de Betienfeld et le bourgmestre ont pro-
noncé des discours patriotiques.

ÏJ® eaoléa.'»

Péra, 27 octobre.

' Des avis de la Mecque disent, que du 11
au 25 septembre on a constaté 1.99 décès à
la suite du choiera; actuellement, l'épidémie
est en décroissance.

CHILI
Valparaiso, 27 octobre.

•Les délimi-tatiàna des
1
 frontières du Chili

et de la République Argentine sont rati-
fiées. -

POINTAGEIËÏTILECTIONS
Paris, 25 octobre.

Voici le pointage des élections législatives

des 21 août et 4 septembre :

4,814,650 électeurs ont pris part au vote.

Républicains

225 dép. Union républicaine 2.134.945

443 » GauiJie ,. 1.377.49.8

59 » Extrême gauche 446.686

32 » Centre gauche 168.039

449 dép. 4.115.168
Droite

41 dép. Bonapartistes 850.585

28 » Légitimistes - 221 .351

13 o Monarchisies 122.546

fy déP- 699.482
Total : 545.

J^ans ce calcul ne sont pas compris les
députés des colonies.

LES ÏEAHM CGIMESCB
Paris, 27 octobre.

Une réunion a eu lieu au ministère'
des' affaires étrangères.

L'expert français, M. Roy, président
de la Chambre de commerce de Paris
est en désaccord complet avec M. Jo-
seph Lée, délégué anglais.

M. Kern, ministre suisse, a quitté
Berne avec des instructions du Conseil
fédéral pour reprendre les négociations
avec la France.

Les délégués italiens, MM. Simonelli,
Eléna Berutti, Monzilli, arriveront à
Paris samedi matin.

Les traités de commerce avec la
France et l'Italie sont prorogés jusqu'au
8 février.

Funérailles de M. (le Rotschild
Paris, 27 octobre.

Le11 obsèques du baron de Rotschild
ont eu lieu à deux heures.

De snlendides couronnes oiu ete im-
posées' sur Je cercueil. Nous avons re-
levé les inscriptions suivantes :

HÔPITAL NATHANIEL DE ROTSCHILD
BERCK-SUR-MER,

DE MOLTKE DE PORTES A SON REGRETTÉ AMI

Le deuil était conduit par le fils et les
frères du défunt.

Derrière -le cercueil on remarquait
dès députations des écoles israélites de
Paris les membres du consistoire israé-
lite une députation du chemin de fer
du Nord. MM. Léon Say, Ferdinand Du-
vcl Bischoffsheim, Stern, etc.

L'inhumation a eu lie» au cimetière
du Père-Lachaise.

Les prières ont ete dites par les grands
rabbins Jadoc et Isidor.

Pour le service des dépêches
Olivier PAIN.

VOÎP les dépêches cîe'la dernxère
heure à. la troisième pss.ge

ifiiiiMfflaiiiiii
dasêve des Te2ïîtMi4ies»s

Une grave nouvelle : à Villefranche,
''tons les ateliers de teinture sur étoffes,
sauf deux, et tous les ateliers de coton
filés ont été fermés. Les ouvriers, ils
sont deux mille, se trouvent sans tra-
vail par suite de leurs refus d'accepter
les conditions des patrons. C'est la
grève. Les patrons ne veulent pas ac-
corder l'heure votée par l'assemblée.

Les ouvriers restent chez eux ; ils at-
tendent depuis plus de cinq semaines ;
ils sont confiants dans le résultat final ;
ils ont le droit pour eux, mais ils ont
contre eux, la force.

Hier matin, au point du jour, des
gendarmes venus des localités voisines
se promenaient dans les rues, et par
peloton, montaient la garde à la porte
des usines.

Nous voilà revenus au beau temps de
l'empire ; fa parole est au chassepot.

Le président de la grève nous écrit
que la population est calme ; les ou-
vriers comprennent que troubler l'ordre
public serait nuire à leurs intérêts ; ils
éviteront aux gouvernants de souiller
d'une émeute la robe la République.
En face du pouvoir menaçant, repré-
senté par un gendarme, ils resteront di-
gnes, et lui donneront cette leçon ; de
répondre par le dédain à la plus odieuse
des provocations. Nous avons foi dans
le bon sens, dans le patriotisme, dans
le républicanisme des ouvriers de Vil- .
lefranche.

Mais, si, pourtan t une rixe éclatait,
si une collision mettait aux prises l'ar-
mée et le peuple ? A qui incomberait la
responsabilité d'une pareille catastro-
phe ! Qui a donné l'ordre d'envoyer ces
patrouilles ? Quel employé de la Répu-
blique a fait cet affront à la liberté d'op-
poser aux revendications du peuple le
tricorne de ces gendarmes?

M. Guyot, le 'sympathique député de
Villefranche a le devoir de porter ces
faits à la tribune de la nouvelle assem-
blée ; ce sera la première interpellation
c'est la plus urgente. Nous saurons si
c'est le dernier acte du ministère qui
s'en va ou le premier acte du ministère
qui vient. Ou bien encore, si quelque
haut fonctionnaire soucieux des tradi-
tions impériales a pris dans le mystère
de son cabinet cette épouvantable réso-
lution.

Nul ne peut répondre des jours qui
vont suivre, si on ne fait rentrer dans
leurs casernes les gendarm.es étrangers
au pays.

La modération a un terme ; a force
d'être provoqués les prolétaires pour-'
raient oublier la prudence qui leur sied.
Ce qui se passe à Villefranche est une
honte pour la démocratie ; nous voulons
croire, pourtant, que l'on n'a point cher-
ché une émeute ; on n'a été que mala-
droit. Ces maladresses-là sont des cri-
mes. La République serait à jamais
perdue si elle comptait dans son histoire
les pages d'Aubin ou de là Ricamarie.

Georges LETELLIER.

JV$. —- Deux de nos rédacteurs se
rendent à Villefranche, pour entendre
de la bouche même dss grévistes, la re-
lation de ces faits scandaleux.

G. L.

BOLLEïI|jHLiTâ!BE l

DlSeEiStK de rWatio». 'et d'em- *
& w S roupcB de rarmée fra«- !
çaise, les régiments suivants ont été dé- *
signes pour former la garnison de f
cyon .

INFANTERIE
22? de ligne, dépôt à Romans.
98« de ligne, dépôt à Roanne. '
«f de hgne, dépôt à Vienne.
W ûe ligne, dépôt à Riom.
WC Ie i-g'"-e> déPôt à Montlucon.
139e de ligne, dépôt à AuriHac.
140e de ligna, dépôt à Bourgoin.

12e bataillon de chasseurs à pied.
G 'V VALERIE

4e et Ge cuirassiers,
3° et 8e huiss.irds.

ARTILLERIE

7e compagnie d'ouvriers d'artillerie.
14e escadron des équipages militaires.
14e section d'état-major et de recrute-

ment.
14e et 25e sections de commis et ou-

vriers militaires d'administration.
14e et 25e sections d'infirmiers mili-

taires.
14° légion de gendarmerie.

Nous avons annoncé, le 20 octobre
courant, l'arrivée à Lyon du 121e de li-
gne, venant de Saint-Etienne.

A leur arrivée dans notre ville les
officiers de ce régiment ont fait une vi-
site de corps à M. le maire de Lyon à
l'Hôtel-de-Ville.

Très justement flatté de cette démar-
che de MM. les officiers du 121e de li-
gne, M. le docteur Gailleton leur a
rendu leur visite dans la même soirée.

* *
Le deuxième bataillon du 99" de ligne,

qui est caserne à Vienne, a reçu l'ordre
de se tenir prêt à partir pour Toulon
d'où il sera embarqué pour la Tunisie.

Ce bataillon doit être complété à l'ef-
fectif de 500 hommes.

*
« *

Par décision ministérielle du 22 octo-
bre 1881 :

M. Pages, colonel d'artillerie hors ca-
dre, en dernier lieu chef d'état-major
de la 24- division (12- corps d'armée),
est nommé à l'emploi de sous-chef d'é-
tat-major du gouvernement militaire de
Lyon e1 du 14* corps d'armée, en rem-
placement de M. le colonel Fix nommé
à l'emploi de professeur du cours du
service d'état-major à l'Ecole supérieure
de guerre.

Par décision ministérielle, M. Saivet,
capitaine au 38' régiment de ligne,
passe d'office au 58- régiment de même
arme, pour y occuper un emploi de son
grade, en remplacement de M. Lhuil-
lier, admis à la retraite.

M. Bonabosch, sous-lieutenant au 99-
régiment d'infanterie de ligne, est nom-
mé à l'emploi de sous-lieutenant portû-
drapeau du corps dont il fait partie, en
remplacement de M. Doret, promu lieu-
tenant.

M. Sarrazin. sous-lieutenant au 75*
régiment d'infanterie de ligne, est nom-
mé a l'emploi de sous-lieutenant porte-
drapeau du corps dont il fait partie, en
remplacement de M. Duret, promu lieu-
tenant.

Par décision ministérielle ont été
nommés capitaines dans l'armée terri-
toriale :

108- régiment à Bourgoin, MM. Jo-
seph-Louis-Numa Audibert, capitaine-
en retraite. — Morel, lieutenant en re-
traite, nommé lieutenant au 106- régi-
ment, territorial.

IIP régiment à Montélimar, M. Au-
guste Adolphe, capitaine en retraite. —
M. Ferdinand. — Michel Roche, capi-
taine en retraite.

Par décision ministérielle, les offi-
ciers de réserve dont les noms suivent
ont été nommés sous-lieutenants de ré-
serve :

106" régiment, MM. Reynier, au 75-—
Saintôt, au 99' — Bally, au 140- — Gaty,
au. 99- de ligne.

107- régiment à Annecy, MM. De-
croux, ait 30-. — Chaperon, au 28-, —
Hudry, au 30' de ligne.
• 108- régiment à Ciiambéry, MM. Bou-
vard, au 97-. --De Buttet, au 97..—
Fardel, au 97- de ligne.

109" régiment à Vienne, MM. Char-
bonnel, au 76- . — Bruchon, au 99- de
ligne.. '

Commandant A... .

CONSEIL MUNICIPAL DE LYON

Séance du 21 octobre 1881

PRÉSIDENCE DE M. LE DOCTEUR (3AILLKT0H

M. Despeignes, secrétaire, donne lecture
du procès-verbal delà dernière séance.

Il est adopté sans discussion.
M: Pas cm et demande la parole pour poser

diverses questions. •

PREMIERS QUESTION

Au sujet du programme de la mairie,,
Fhoporabio conseiller fait remarquer qu'il
avait été décidé que tous les emplois dans
l'administration municipale seraient donnés
au concours.

Il n'en a pas été ainsi. Si pour les emplois
' secondaires le programme a été suivi, il
n'en a pas été de même pour les emplois
supérieurs. Il cite divers exemples.

M. le docteur Gailleton répond qu'il y a
effectivement deux ordres d'emploi qui ont
nécessité doux genres de concours. Le pre-
mier comportait des emplois d'expédition-
naires, le, deuxième comprenait des emplois
de rédacteurs.

Dans lo premier, six candidats ont été
retenus, cinq sont en fonction et un est
nommé.

Dans le second on n'a pu retenir qu'un
seul candidat qui va entrer en l'onction.

Plusieurs emplois étaient vacants, il était
urgcntdo les pourvoir. Gomme nous n'avions
qu'un seul candidat, il a bien fallu prendre
des mesures pour parer à cette difficulté.

Pour le, magasin scolaire, il fallait un ins-
pecteur principal, que le concours ne pou-
vait désigner, car cet emploi demande des
facultés spéciales,

Celui qui a été nommé, est Un ancien
instituteur, bachelier es-lettres, es-scien-
ces, ancien directeur d'une écolo libre. De-
pu:.;.; sa nomination, l'administration n'a.
qu'a se louer du choix rnielle a fait Quant
a. i'omploi d'architecte du magasin scolaire
i| fallait aussi là des aptitudes spéciales, et
il n (Hé pourvu au mieux dès intérôts du
service.

DEUXIÈME QUESTION

}ft Pasguel signale un fait qui lui parait
slnguUeB."

Il y à quelque temps un petit journal
hebdomadaire entreprit une virulente cam-
pagne contre plusieurs empiovés de l'ad-
ministration et notamment doux chefs de
service.  ' *?
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 un cas f0lt curieux:

Je me demande comment on peut expli-
quer une chose aussi étrange. Je désirerais

être fixé. , , . V
M. le Maire répond que cela n'a nenque ete

très naturel. Le journal dont il est question
a il est vrai, attaqué des employés, lo maire
et le Conseil municipal lui-môme, n'ont pas
été épargnés, cependant, ému de ces atta-
ques, j'ai l'ait ouvrir une enquête sur les
faits allégués. J'ai invité les rédacteurs du
journal a m'aider dans cette enquête qui a
été faite au grand jour.

Je n'ai vu personne, l'enquête n a rien
démontré. j

L'administration est au-dessus de toute
querelle personnelle et oublie, ses sentiments
pour ne tenir compte que du sentiment pu-
blic qui recommandait le nouvel employé
entré dans l'administration.

L'honorable maire déclare no se preocu-
per nullement de la nuance plus ou moins
avancée, des candidats ; il tient, avant tout,
à nommer de sincères républicains.

Il déclare en même temps que les deux
employés attaqués sont restés dans la même
situation de traitement, 11 fournit des expli-
cations à ce sujet.

TROISIÈME QUESTION

M. Pasguel demande à connaître quelles
sont les épurations faites dans le personnel
administratif depuis le rétablissement de la
mairie.

M. le maire dit que huit ou dix employés
ont été remerciés.

Il déclare que le service actuel est bien
constitué.

Si des membres du Conseillai indiquaenit
des employés hostiles à la République ou à
l'administration, il prend l'engagement de
les révoquer, mais on fournissant toutes les
preuves à l'appui.

Il annonce que dans la publication du
Bulletin municipal, on donnera une liste
contenant les noms et adresses de tout le
personnel administratif, de façon à ce que
l'on sache bien quels sont les employés con-
servés. 

M. Pasquel retient les déclarations de M.
le Maire et attend la publication du livre
municipal.

COOTSSIOii] DU BUDGET
L'ordre du jour appelle la nomination de

la commission du budget.
M. le Maire demande si clans les commis

sions réunies il a été pris une détermina-
tion \à ce sujet.

Tâcheron, doyen d'âge , président des
commissions réunies, déclare qu'il n'a pas
été statué.

M. Grinand dit qu'au contraire, il a été
décidé que tous les membres du conseil en
foraient partie.

M. Vifjnat, dans un discours, conclut
qu'il soit nommé six sous-oommissions de
trois membres ; que chacune de, ces com-
missions s'occupera d'un chapitre spécial du
budget et qu'après avoir entendu en com-
mission réunie le rapport de chacune 'de
ces sous-commissions, un rapporteur géné-
ral sera nommé.

La proposition Grinand, • mise aux voix
est adoptée.

M. Carlo'd dépose un amendement ten-
dant à ce que les séances de la grande com-
mission du budget soient officielles, et que
les proçès-verbaux soient communiqués à
la presse.

M. Despeignes déclare qu'il est impossi-
ble de préparer sérieusement le budget dans
une grande commission de 23 membres. Il
propose, de revenir «ur le vote.

M, Jullia est du .même avis, d'ailleurs,
dit-il, la loi s'oppose à ce que les comptes-
rendus des commissions soient publiés offi-
ciellement..

Proposition- «îe W. Javot

M. Javot dépose une proposition qui a
pour but de remédier au,x dangers que font
courir à la santé publique les' nombreuses
falsifications des' vins et dçnrées alimen-
taires. Il dit que la population ouvrière est
la plus sérieusement victime de ces fraudes,
elle qui par la consommation paie la plus
forte partie des contributions à l'octroi, à le
droit d'exiger que les marchandises qu'on
lui livre ne soient pas nuisibles à sa santé.

Il croit qu'il est de toute nécessite d'établir
à Lyon, comme cela existe à Paris, un ser-
vice spécial chargé de contrôler et do sur-
veiller la nature et la qualité des marchan-
dises qui doivent servir à l'alimentation
publique

Il dépose dorre une proposition motivée
dont voici les conclusions :

1- Il sera établi à Lyon, un service spé- 
cial, ayant pour attribution l'inspection et
la surveillance des marchandises devant
servir à l'alimentation. ,

2 - Il sera créé un laboratoire d'analyse
lequel servira pour établir la constatation ,
pour les marchandises supposées nuisibles, ,
ou fabriquées.

3' La. direction de ce laboratoire, sera
confié à un chimiste qui aura le titre de di-
recteur et chef de service.

4; Cet emploi sera donné au concours.
5" Il y aura un inspecteur principal par

arrondissement.
6- Il sera inscrit au budget de 1882. un

crédit provisionnel, comme premier fond
pour l'organisation et l'installation de ce
service, une somme minimum de 50,000 fr.

L'administration retient cette proposition
et promet de présenter un projet .dans le
plus court délai.

--- Bail ïïevuin. — Palais St-Picrre, ré-
siJ.ia.ton. Location à- M. Hébrard, coiffeur,
3,500. Rapporteur M. Carlod. Adopté.

— Demande de secours. — Rapporteur ,
M. Carlod. Rejeté.

— Volontariat d'un an. — Onze deman-
des d'exonération de la prostation, neuf ont
obtenu un avis favorable , ce sont les '
demandes des jeunes Michel Porest, Emile
Bouvard, Joseph Bouvard, Régnier, Jean-
Claude Brulat, Charles-Eugène Corsât ,
Fieury Passot, Fleury Berlhon, Anthelme
Tortel. M. ,1 a vot rapporteur.

— Chemin do fer de Sainl-Genix-d'Aosle.
— Création de. quatre employés d'octroi.
M. Commissaire, rapporteur. Après obser- -
vations de MM.. Grimind. !)'' Cniileton et
Dubois, il est. décidé qu'il n'y aura que.trois'
employés,

— -Lecture du compte administratif.
M.- Pasquet, rapporteur.

M. le maire fait observer que la loi exige
pour cette lecture qu'il soif procédé à l'é-
lection d'un président

Renvoyé à la prochaine séance.

— Prolongeuent de la rue Bossue!,. —
Approbation du cahier dos charges. Mise à
prix de l'immeuble h démolir, 3.009 l'r.
Rapporteur: M. Va.cheron. — Adopté,

— Prolongement de la VMÛ ûe Prècy.—
Acquisition kte terrain.

Après observations do MM, le D- Gaille-
ton, Julliaa, Javot, Valeusaut. L®g conclu-
sions du rapport de M.Vacheron sontadon-
téos, .:.' *

— kcgidsilion de terrains pour cons-
truction de, groupes scolaires, route de
Vienne.

Rapporteur, M. Valensaut. — Adopté.
M, Monceaux donne lecture de plusieurs

demandes en l'éhsbilitation.
Avis favorable est donné.
La séance est levée à 10 h. 10 m.

X,.. ? conseiller rnv<niçipa}.
i

MB HA!!Ml BIS BÎBÂfflS

Réunion du 21 Octobre

La réunion de la Caisse nationale des
retraites a eu lieu hier soir à la mairie
du premier arrondissement.

M. le président Gadoux ouvre la
séance et donne la parole au citoyen
Lourd, de Givors, pour la lecture du
procès-verbal de la précédente réunion.

Aucune observation n'est faite, le pro-
cès-verbal est adopté.

Le citoyen Carran, secrétaire de la So-
ciété, mais qui, en cette circonstance,
est rapporteur, lit le rapport des travaux
de la société ; il fait ressortir le but no-
ble et généreux que se proposent les
membres et lit quelques passages de la
brochure. spéciale qui a été adressée à
tous les députés et sénateurs du Rhône.

Quelques lettres de députés sont éga-,
lernent lues ; elles approuvent la grande
idée de la caisse des retraites : la lettre
de M. Ballue qui s'est rallié à cette idée
après en avoir été l'adversaire, dit qu'il
mettra toute son intelligence, toute son
activité au service de cette cause.

M. Varambon, sénateur, écrit qu'il
tâchera de mériter la confiance de la
commission, que, du reste, sa profes-
sion de foi atteste qu'il est acqids à
cette grande idée.

La lettre de M. Guyot, député, est
moins bienveillante; tout en se ralliant
à la Caisse de retraites, ainsi que ses
collègues Bertholon et Nadaud, Cha-
vanne et Varambon ; M. Guyot décoche
quelques traits contre lesquels proteste
le rapporteur à qui ils sont personnels.

M. Courtois détourne sur sa tête les
flèches lancées par M. Guyot et rend
nommage au caractère du citoyen Car-
raz.

Le trésorier a ensuite la parole et
rend compte des recettes et dépenses ;
puis le tout adopté et ratifié, la Com-
mission propose son renouvellement
pour divers motifs.

Cette proposition est vivement com-
battue ; on tient au contraire, que les
honorables membres de la commission
qui ont montré un dévouement absolu
aux travaux de la Société, ne soient
pas remplacés au moment de toucher au
but.

On admet une mesure moyenne qui est
d'adjoindre aux anciens membres deux
nouveaux' auxiliaires afin d'aider, dans
la mesure possible de leur précieux
concours, la commission qui a fonc-
tionné dès la création de la formation
de la Caisse des retraites. Cette mesure
est adoptée ; M. le président lève la
séance.

Seul le Réveil lyonnais était repré-
senté à cette séance.

_, : p _

TESTAT aFfcïïSSJ
GRAND-ÏHÉATRE

La représentation de Robert le Diable.
donnée hier au Grand-Théâtre servait de
premier début à M !'« Dalinont, première
chanteuse légère de grand opéra.

La salle était bondée. Nous sommes heu-
reux de constater que le public suit avec le
plus grand intérêt la marche des débuts,
mais il faut -constater avec regret que cet
intérêt se porte- plus spécialement sur le
grand opéra, pendant que l'opéra comique
est à peu près abandonné; inévitable con-
séquence de la médiocrité de cette troupe.

Hier donc, un public nombreux était
venu entendre notre nouvelle chanteuse lé-
gère qui aura là tâche facile de faire oublier
Mlle Rebol.

Constatons qu'elle a produit peu d'elfeR
et que. le public a gardé une certaine ré-
serve à son égard.

Mlle Dalmont a une petite voix, jolie
comme timbre, mais qui 'manque de. puis-
sance.

La vocalise est facile, elle devient péni-
ble quand Ja respiration est longue. De- -
yons-nous attribuer ce petit défaut à Fémo-

- t'ion d'une première audition, devant un pu- '
blic sévère?

Peut-être. Nous attendrons donc un se-
cond début pour en juger.

En tant que comédienne elle a été d'une
certaine froideur, peu apparente il est vrai
dans un rôle, do reine. Ses vocalises sont
toujours accompagnées d'Un léger balance- j
ment de toute sa personne, balancement oui I
n'a rien, de gracieux et qu'il faudrait éviter.

Somme toute, Mlle Dalmont n'a ni su en-
thousiasmer ni su déplaire au public. Nous '•*
ne, pouvons encore assurer qu'elle fera par-
tie de notre troupe,

La "représentation a fort bien marché.
MM. Salomon., Queyrel et Mlle Baux oiil
retrouvé leur succès habituel darisl'intèrpr'é-
tation de IVeuvre de Mcverbeer.

Excellente soirée.
J. DÀVERNY.

M i'<; Hiveri, qu'on espérait voir rétablie
promptement, est encore trop souffrante
pour reprendre son service.

La direction, pour terminer les débuis,
vient d".-:;g.-:ger. pour une série de repré-
sentation, Mile Duffau, premier dugazon
du théâtre royal de La Haye. Lo répertoire
va donc prendre un nouvel essor. Au pre-
mier jour, débuts de M. Gourdon, basse
chantante.

Mireille, opéra comique de Gonnod, dont
les répétition sont activement poussées pas-
sera incessamment. Cet ouvrage n'a jamais
été représenté à Lyon; c'est donc une véri-

. table nouveauté.

THÊATRlil-IlELLECOUR

Tous les soirs à 7 h. Ip2.- les Chevaliers
du brouillard, drame â spectacle en 5 actes
et 10 tableaux dont tous les journaux ont
uiia-ium-.mmui constaté lo succès.

A l'occasion des fêtes de la. Toussaint, les
Chevaliers du brouillard' seront joués en
matinée h i h. Ii2 le, dimanche 30 octobre,
ot le mardi !•• noveuùn'e sans préjudice
do la représentation du soir. . ' .

SPECTACLES OU 28 OCTOBRE 1881
Cï pan A- T lu é&t*>*

7 h. 1]2. — Le MaÀlve &e Chapelle.
Le Songe d'un® nuit d'été.

'iiâiîMïi'© des Câlestinra
7 h. Iq2. — Un Voyage d'agrément, co-

médie.
Les Deux Merles b.Utnes, trois actes.

"î''l!!iêïttï'e IBoïîeeoii*
, ^ h. 4{2. — Les Chevaliers du Brouillard.
drame à grand spectacle,

Tous las softs, représentation variée.

Tous les jours, -séance de patauge.

M. B©BJNriïT-»U'VERuÏEïi
Notre collaborateur Olivier pa-

nons télégraphie : '
Paris, 27 octobre

J'ai reçu la dépêche suivante >
Jersey :

« Paralysie légère sans danger j
« serai bientôt sur pied. Merci.

« BONNBT-DUVERDIER. «

Par arrêté de M. le maire delve
ont été nommés à divers emplois Z •'
cipaux à la mairie de Lyon, savoir •

MM.
Bertrand, chef du bureau d'hv"-i à

et de statistique ; Jo^ty
François Brebion . Marius Dav,.

Théophile Balpêtré, Pierre Burtin V'

L
0r

on°-
0llin

'
 employés à la

 mairie o5

Eugène Richard, employé au bureau

méat Î qUatnème «wnSSS
.Guimet, employé au bureau de IV»»»

civil du deuxième arrondissement •
Polux, garçon de bureau de l'état oi

vil du deuxième arrondissement •
. Joseph Thivollet, sous-inspecteur iw

cimetières. w

Misme, architecte du magasin sco-

Garrel, Salât, Rigaud, Tissot, gar-
çons ouvriers au magasin scolaire.

Nous rappelons aux familles qui en-
voient des lettres aux soldats français'
actuellement en Tunisie,' que 'le mili-
taire en campagne jouit de la franchise
postale.

11 est donc inutile de mettre un tim-
bre sur la lettre.

Voici les nons des élèves dudycée de
Lyon reçus à l'Ecole centrale des arts
et manufactures de Paris: Jean No-
vat, Durand, Rolni, Darphin, Gruis-
sard, Ferber.

Avant-hier s'est terminé à l'Hôtel-
Dieu le concours pour les places de
clinique à la Faculté do médecine.

Après de brillantes épreuves ont été
nommés :

M. Rodet, chef de clinique médicale,
et M. Augagneur,. chef de clinique chi-
rurgicale.

Le concours pour l'internat s'est éga-
lement terminé hier.

Voici par ordre de mérite les 25 can-
didats admis sur 44 concurrents :

MM. Blanc, Carmeil. Bertoye, Rollet,
Baptiste, Colombel, Givre, Pravaz, Dé-
sir de Fortunet, Michel, Assada, Paret,
Trévoux, Beriolus , Paliard , Nuguet,
Rieaux, Perret, Francsn, Teiller, Gi-
raud, Aubert.

M. Dubost, conseiller à la cour d'ap-
pel de Lyon, a été désigné pour, prési-
der la cour d'assises de l'Ain pour le
premier trimestre de l'année 18S2.

M. Sève, maire de Tarare, et conseil-
ler général du Rhône, vient d'être nom-
mé percepteur à Veyre.

Le Préfet du Rhône donne avis que le ,
tirage au sort pour déterminer le rang '
d'après lequel les volontaires d'un an
seront admis à choisir leur corps, aura
lieu publiquement à l'Hôtel-de-Ville..
salle du Conseil de Préfecture, le samedi
29 octobre, à 10 heures du matin. Les
jeunes gens ne sont pas obligés d'assis-
ter à cette opération.

Le délai pour opérer le versement de
la prestation et pour contracter l'enga-
gement est fixé du 26 octobre au 10 no-
vembre et la mise en routé s'effectuera
le 12 novembre'

Par mesure exceptionnelle et poar
cette année, seulement, le président du
Conseil, ministre de l'instruction publi-
que et des beaux-arts, a décidé que les
inscriptions pourraient être prises dau3
les facultés de droit et de médecine,
dans les écoles supérieures de pharma-
cie et dans les écoles de médecine et de- j
phârmacis, jusqu'au 30 novembre in- f
clusivement. v

Sont seule admis à bénéficier de ce'M >
mesure les engagés conditionnels, li'cft-
res. postérieurement à la date du 7 no-
vembre et qui en justifient.

La Commission de la Société d'en- I
couragemeut aux écoles laïques de
Givors nous prie d'insérer la lettre sui-
vante :

Monsieur le Rédacteur du Réveil
Lyonnais :

Les ' membres de la Commission de la
Société d'encouragement aux écoles com-
munales laïques de Givors ont lo plaisir de
vous informer que le Concert-Conférence

• donné dimanche dernier, au profit de ses
écoles, a produit la somme de '5 fr. 50.

Ils vous prient aussi d'insérer dans votrs
estimable journal, que, conformément au
règlement de leur société, une réunion gé-
nérale aura lieu dimanche, prochain. 30 cou-
rant, à deux heures h l'Hô tel-do -Ville (salle
des élections).

Los personnes qui portent intérêt à l'en-
soipoment laïque, sont priées d'y assis-

ORDRE nu JOUR 1

1' Rapport du . trésorier sur la sil;'s/!
nnancière de la Société;

2- Renouvellement de la, Commis»*08'

Merci d'avance.
La Commission, administratif-

Le 15 novembre prochain, paraîtra à
Lyon, l'Union littéraire, -journal bi-
mensuel, ayant comme directeur M-TO'
ny RéVillon, et comme rédacteur eu
chef L. Auguste Mcrel.

Nous souhaitons le plus grand succès
a notre nouveau confrère.

Nous apprenons que M Jules Thivol-
let, capitaine en retraite, ancien colon-
nel de la 5»- légion,- ex-conseiller muni-
cipal, vient d'avoir le malheur de per-
dre son fils amé, âgé de 14 ans

lous les républicains s'associeront a
la douleur de ce père qui vxeni d'être

eh/enfif
1
 r
at fra

P?é ùam, ses pl«
s

obères alléchons.



Nous donnerons demain le jour et
l'heure des funérailles. .

Nous espérons que tous nos amis se
feront un devoir d'y assister.

Urne bonne besogne

Voici la série des marchandises sai-
sies et détruites pendant le mois de
septembre dernier, comme étant cor-

' rompues, malsaines ou nuisibles :
135 kilog. de marée et poissons d'eau

douce ;
935 volailles et gibiers; 11 lapins et

lièvres ;
15500 grammes de beurre et fromage ;

696 kilog. de légumes ;
32 paquets de plantes médicinales;

4251 melons ;
131 kilog. de champignons.

Un commencement d'incendie s'est
déclaré avant-hier, vers ^£V«"»
un immeuble portant le m 78 de la rue
Montesquieu, et appartenant a M. cmy,

^ECqîi ïéffi au 3< étage, dans
une chambre occupée par les époux
Barnier, tisseurs, aurait été communi-
qué par une fissure existant entre la
gaîna d'une cheminée et une grande ar-
moire scellée dans le mur et appuyée,
contre cette cheminée. -

Quelques sceaux d'eau jetés par les
pompiers, aidés des voisins, ont suffi à
éteindre ce commencement d'incendie
et les pompes de la rue de Vendôme et
de la rue des Trois-Rois, accourus au
premier signai n'ont pas eu à fonction-
ner.

Les dégâts évalués a une somme
de 500 francs, sont couverts par une
eompf :*- d'assurances.

Il v. pas eu d'accident de per-
sonne

lie snieMe de l'ISe de iSolbinssoffl

Voiei le signalement de l'individu
trouvé pendu à un arbre, dans l'Ile Ro-
binson, et dont l'identité n'a pu être en-
core constatée.

Signalement : taille ordinaire, che-
veux et sourcils châtains, petite mous-
tache, âge 35 ans environ.

Vêtements : pantalon et gilet de ve-
lours marron, tricot neuf en coton rayé
blanc et marron, chemise rayée bleu et
blanc, tricot blanc et rouge sous la che-
mise aux initiales de H. D., ceinture
rouge, mouchoir coton rayé rouge et
blanc, chapeau noir en feutre mou,
chaussé de grosses bottes.

Le cadavre a été découvert avant-
hier vers cinq heures du soir par M.
Barrier, propriétaire, route de Villeur-
banne, qui s'est empressé de prévenir
M. le commissaire de police du quartier
Saint-Louis.

Celui-ci s'est immédiatement rendu
sur les lieux et, après avoir pro-
cédé aux constatations d'usage, a fait
transporter le corps à la morgue.

Crouzier (Jean), âgé de 20 ans, de-
meurant rne Childebert, a quelque fois
des idées : avant-hier, il eut celle sin-
gulière d'emprunter la qualité d'agent
-de police et de faire une perquisition
dans le domicile d'un paisible habitant
de la rue Mazenod.

Celui-ci ayant cqnçu des soupçons, en-
voya quérir les gardiens de la" paix et
Crouzier qui voulait absolument arrê-
ter quelqu'un, a eu la satisfaction de se
voir arrêter lui-même et écrôué pour
usurpation de fonctions.

Une blanchisseuse du quartier de
Vaise, Mme Danvaux , impasse des
Docks, ayant été obligé de s'absenter'
un instant, a constaté à son retour qu'un
audacieux voleur lui avait dérobé deux
paires de draps, étendus sur une corde,
À la porte même de son domicile.

Avis aux blanchisseuses!-

Hier, vers deux heures et demie, à
hauteur de la rue Bât-d'Argent , un
breack appartenant à un négociant de
notre 'ville a été pris entre les tramways
n-- 49 et 50, allant en sens inverse dans
la rue de la République.

Ce breack a été complètement brisé ;
Ae cheval s'est cabré et n'a reçu aucune
blessure : le conducteur en a été quitte
pour la peur.

Cet accident a occasionné- un rassem-
blement considérable. Procès- verbal a
été dressé.

Depuis quelque temps les restaura-
teurs sont victimes de nombreuses es-
croqueries de la part de gens dont 1 a
délicatesse est douteuse.

Hier c'était le tour de Mme Barras,
traiteur, rue de Béarn, 5.

Le nommé François Piantier, journa-
lier, sans domicile", est entré chez elle
>et après avoir fait une dépense de 1 fr.
85 a déclaré avec un calme parfait ne
pouvoir solder l'addition, n'ayant pas
ÏÎQ sou vaillant en poche.

Mme Barras, peu' satisfaite de cette
raison, l'a fait arrêter pour escroquerie
et 'Piantier devra se contenter pendant
quelques jours de l'ordinaire beaucoup
plus modeste de la prison.

Dans la niiiî de mardi à mercredi, les
p-ardiens de la paix ont arrêté dans la
rue de la Pyramide, à Vaise, les nom-
més Jean Drouillot, âgé de 18 ans, mar-
chand do bonbons, et Groguet, jardi-
nier, âgé de 23 ans, dans les circonstan-
ces o ue voici :

Les gardiens de la paix, curieux do
leur nàv.ure, s,yj,nt remarqué les allures
suspectes- de ces deux individus, voulu-
rent visiter' le contenu d'un paquet que
l'un d'eux tenait entre ses mains.

Cette perquisition amena l'arrestation
•des deux noctambules, car le paquet
renfermait un pantalon et quatre paires
*do chaussettes toutes mouillées, , ce qui
laisse à présumer qu'elles ont été volées
à l 'étendage de quelque platte du quar-
tier",

San .s domicile, sansmoyens d'existen-
ce,- ces deux individus ont été écroués
pour vagabondage, en attendant...
mieux.

Nous gommes heureux d'enregistrer
un acte de* courage! qui fait le plus grand
honneur à eelui qui «?n a été le héros.

Un enfant de six ans, le jeune Çho-
mette, demeurant chez ses parents a la
Mouche, était descendu sur le bas-port
pour s'amuser ; s'étanf trop rapproche
du bord il tomba dans le Rhône et allait
infailliblement périr, lorsque M. Gail-
lard, témoin de l'accident, n'hésita pas
à se jeter tout habillé dans le fleuve et
fut assez heureux pour ramener le jeu-
ne Chomette sain et sauf sur ta berge.

Nos félicitations à ce jeune sauveteur
qui n'est âgé que de dix-sept ans et de--

'• Voilà une existence qui promet d'être
féconde en dévouements.

,OTJ DES KCIOLES. — Les membres des
commissions d'études et de pédagogie, sont
convoqués 'pour lundi, soir, 31 courant, a
8 h. précises au local du conseil générai,
rue Dubois, 18. ,

Le secrétaire-général,
Hippolyte CONIIY.

Un cours élémentaire de grammaire et de
de calcul s'ouvrira, dimanche 30 octobre, à
10 heures du matin, dans le local de la
Société d'enseignement professionnel, rue !

clés Marronniers, 7,
Ce cours est spécialement réservé aux

employés et ouvriers de notre ville que leurs
occupations empêchent; pendant la semaine,
de suivre les cours de la société.

GRAND BAL DES AFFRÉTEURS RÉUNIS DE
LA FABRIQUE: LYONNAISE. — La corporation
des ouvriers apprôteurs réunis a l'honneur
de prévenir ses membres adhérents et in-
vités que son 4">° bal annuel aura lieu le
samedi 5 novembre.

Cette fête do famille et de solidarité étant
donnée pour diverses œuvres démocratiques,
nous invitons la corporation tout entière
à s'unir à nous, car elle n'a jamais fait dé-
faut lorsqu'il s'est agi de faire le bien.

Un accueil bienveillant sera fait a tous
nps souscripteurs . et invités qui nous ho-
noreront de leur présence.

La commission n'a reculé devant aucun
sacrifice, pour donner un brillant éclat à
notre bal annuel qui sera, non" seulement
une fête de famille, mais une fête d'Union
et de Fraternité.

On peut souscrire au siège, de la commis-
sion, comptoir de l'Etoile, rue deSèze, 2.

Les listes de souscription .seront closes le
mercredi 2 novembre.

Pour la commission :
Le Président, Le Secrétaire,

MARREL. LANFUMEY.

BAL DES CORROYEURS GIIEVRIERS MARO-
QUINIERS ET TANNEU,RS CORROYEURS. — Les
deux commissions des bals des tanneurs
corroyeurs (se donnant à l'Alcazar) et des
corroyeurs chevriers maroquiniers (se don-
nant aux Folies-Bergère) sont entendues,
d'un commun accord, a* laisser entrer les
sociétaires sur la présentation de leurs car-
tes, dans l'un ou l'autre bal. Sont exclues
les cartes du bal donné par la maison
Ullmo, à Oullins.

Le Président des tanneurs corroyeurs,
 CHANDONNBT jeune.

Le Président des corroyeurs mégissiers,
GUITTA.

Nota. — Une cueillette sera faite, moitié
pour le Sou des écoles, et moitié pour les
grévistes de Villefranche, au bal des tan-
neurs corroyeurs.
J & : ,

TRÏB "HT l^f^A. TLX 2£L

Trîbïinal' eorreeÉSonaî de ï.<yon

André Eyraud, garçon de salle, est pa-
resseux et ivrogne : deux vices qui' mènent
loin, et dont la première étape s'effectue
généralement à la correctionnelle.

Eyraud, disons-nous, ne voulant pas se
corriger, se vit un jour congédié par sa
maîtresse, la fille Demougé, avec laquelle il
vivait depuis quelques temps.

Mais Eyraud, mécontent, la menaça à
plusieurs reprises- de lui faire un mauvais
parti.

Le 18 octobre, il se présenta â nouveau
au domicile de la fille Demongé, et celle-ci
craignant qu'il ne mit ses menaces à exécu-
tion, le laissa seul dans sa chambre et alla
coucher chez une voisine.

Le lendemain matin, en rentrant chez .
elle, quelle ne fut sa surprise en s'aperce-
vant que ses bijoux et divers objets avaient
disparu.

Plainte au commissaire de police ; arres-
tation de l'individu ; perquisition chez lui,
découverte de reconnaissances du Mont-de-

' Piété (42 francs), et de plus, cuillers à, café
subtilisées à une damé Bouger, restaura-
teur, chez qui Eyraud avait servi.

Ko Lin, comparution à. la correctionnelle,
dont les juges ont été d'une indulgence !...

Huit jours de prison.

Le 22 octobre courant, madame veuve
Bourjaillat a été victime d'un vol de deux
chaines en or commis chez elle pendant son
absence.

L'autour do ce vol est une nommée Si-
bai'tangë, femme Baraderie, brodeuse sur
ornements d'église.

Tout d'abord, celle-ci a menacé Mme
Bourjaillat de la poursuivre pour dénoncia-
tion ; mais elle s'est ravisée. Ayant appris
que la police la recherchait, elle s'est ren-

 4ue elle-même , mais n'a pas rendu les
chaînes.

La police lui devant une certaine recon-
naissance a cherché à obtenir qu'elle on eût
pour elle.

Cola n'a pas manqué; mais c'était, une
reconnaissance du Mont- de-Piété, en échan-
ge de laquelle lo tribunal lui a alloué deux
mois de prison. i

»

Jean Bulland, manœuvre, âgé de 30 ans.
a été surpris h la gare dé Vaise, par un
employé des contributions indirecte:--., au
moment où il cherchait à voler à. un ton-
neau do vin appartenant à la maison Nu-
gues-Ricbard.

Cette première opération se faisait à 4
heures i\2 du soir.

N'ayant pas réussi, il s'écarta de l'objet
de ses convoitises ; omis il revint à la char-
ge et son choix se porta sur un fut de trois-
six que le camionneur' avait, laissé en en-
trepôt.

Pendant qu'il procédait an piquage do ce
fut, le même employé l'aperçut le poursui-
vit et l'arrêta dans une cave de la rne du
Mont-d'()r, au jr 17.

Bulland a bu du vin; il a dégusté du
trois-six ; et le tribunal l'a convié à savou-
rer 6 mois do prison.

Un sujet italien, le sieur Barganti, Jo-
seph, âgé de

x
S4 ans, était surveillant des

chantiers de maçonnerie de l'usine des vi-
danges à la Mouche.

Le 24 courant, M. Burelle. directeur de
l'usine, a remis au prévenu la somme de
90 francs 45 centimes destinée à payer à la i
gare de la Mouche le transport et l'entrée
d'un wagon de chaux.

Barganti n'a remis que 70 francs au voi-
turjer et a gardé 20 francs 45 centimes ; on

a ensuite découvert qu'il avait retenu par
devers lui, sur le prix de la pension d'un-
ouvrier, une autro somme de dix francs.

La série menaçant de se prolonger, le
Tribunal a jugé à propos d'y mettre ufi
terme on réglant le compte de Bargandi a
la somme de 15 jours de pension.

Jean-Marie Flore, marinier, âgé de 67 ans
n'y va pas de main morte. ...

Avant-hier, sous prétexte do régler un
compte avec son ami Audrevet.qui se trou-
vait avec lui dans un débit tenu par M.Gir
rard, rue Saint Joseph, 12, il invite ce der-
nier à sortir do l'établissement.

Se rendant à cotte invitation, Audrevet
reçut un formidable coup de triquedelapart
de Flore qui a cherché à insinuer au tribu-
nal, hier, qu'il usait de représailles envers
Audrevert qui l'aurait menacé.

Ceci n'étant pas prouvé, Flore ira calmer
ses nerfs pendant 15 jours au bloc.

M» Z...

DÉPARTEMENTS

I<OIRE
VOL AU POIVRIER

Saint-Etienne. — Dans la nuit du 18 au
19 septembre, un sieur Roussel, ouvrier mi-
neur, ayant trop fêté la clive bouteille, s'en-
dormit sur un banc de la place Marengo.

Les agents l'ayant tonvô là, crurent de-
voir lui procurer un gite un peu moins ex-
posé à la fraîcheur de la nuit.

Ce fut donc au violon qu'il s'éveilla.
Son premier soin fut de chercher dans

ses poches une somme de 735 francs qui,
malheureusement pour lui, ne s'y trouvait
plus.

Croyant l'avoir perdue, il n'en parla pas
alors; mais, depuis, à la suite de propos
compromettants tenus par deux individus
avec lesquels il avait bu ce soir-la, et d'a-
chats exagérés faits par l'un d'eux, il en est
venu naturellement à les soupçonner de
l'avoir dépouillé pendant son sommeil et a
porté rdainte. 

L'un do ces. individus, -un nommé Samuel,
repris de justice et souteneur de filles, pas-
sait hier en police correctionnelle comme
prévenu de complicité (d'attaque nocturne
Il a été acquitté de ce chef et maintenu en
état d'arrestation pour le vol qui nous oc-
cupe.

Son. complice, un sieur Gabriel Pilaud,
âgé de 27 ans, ouvrier cordonnier, rue Saint-
Jacques, 5, a été arrêté hier.

C'est égal, voilà une ribote qui coûte
cher à Rousset et le rendra plus circonspect
à l'avenir, dans le choix de ses amis.

INFORMATION MILITAIRE

M. lo général Corot-Laquionto qui com-
mande la brigade de cavalerie, dont fait
partie le 19'- dragons, en résidence' à Saint-
Étiènne, est arrivé hier soir dans notre
ville. Il est descendu à l'Hôtel de Paris.

MEETING SOCIALISTE

Lo comité républicain radical socialiste
fait publier l'avis suivant :

Grand meeting de la Loire

Citoyens, vous êtes invités à assister à
une réunion publique qui aura lieu le di-
manche 30 octobre, à 10 heures du matin,
Salle du cirque, rue de la République.

Le but de cette réunion, est d'examiner la
situation de la guerre en Tunisie et prendre
des résolutions en conséquence.

Les orateurs qui désireraient prendre la
parole sont priés de se faire inscrire avant
l'ouverture de la séance.

AFFAIRE VEYSSIÉ

L'affaire Veyssiô, l'infidèle employé du
Crédit lyonnais, viendra aux prochaines as-
sises de la Loire.

M" Portier du barreaude St-Etiene, est
chargé de la défense de Veyssié.

LES VICTIMES DU COUP D'ÉTAT

Hier a eu lieu, à la Préfecture, la réunion
de la commission chargée d'examiner les
dossiers des victimes du 2 décembre.

Elle était composée de M. le préfet, pré-
sident, assisté de M. Ausset, secrétaire gé-
néral; de MM. Faure, Gaston et Sorrel,
conseillers généraux, et de MM. Barrai,

" Goubet et Nicollet, délégués des victimes.
M, Sorrel remplissait les fonctions de se-

crétaire.
Sur les 97 dossiers que la commission a.

exa.minés dans sa séance et dans celle du
17 octobre , quelques-uns ont été rojetés
comme étant antérieurs ou postérieurs ah
coup d'Etat; 16 ont été ajournés à une au-
tre séance pour nouveaux renseignements à
prendre.
 Enfin elle a statué sur toutes les autres

affaires en tenant compte de l'article 8 de
la Ici, « do la rigueur des peines, des pré-
judices subis et de la situation de fortune.»

Voiron. — Par arrêté ministériel, M. Ar-
naud, contrôleur dos contributions indirec-
tes, à Voiron, est nommé inspecteur à
Lyon.

La Tôur-du-Pm. — Dans sa séance dû
22 de ce mois, le conseil municipal a adopté
le projet do construction de maisons d'éco-
les au mas dès Terreaux-Vieux.

Cette construction qui occupera une sur-
face d'un hectare, do terrain, entraînera une
dépense do 209.C00 fr. environ.

Lo conseil a .voté également l'établisse-
ment d'un plan d'alignement en ce qui con-
cerne les rues projetées du côté de l'empla-
cement choisi.

SAONE-ET-IiOIRE
ACCIDENT

Mâcon. — Le cadavre du nommé Jean
Martin, âgé do 49 ans, mineur au hameau
delà Roche, commune' de, Saint-Valiier, a
été trouvé avant-hier soir dans le canal du
Centre, sur le territoire de, cette commune,
au lieu dit lo Poiif-Maïson-Morin. '

Ce malheureux était descendu la veille à.
sept heures du soir, sous le pont pour s'y
abriter pendant la pluie, mais tromné par
l'obscurité, il avait dépassé le chemin de
haia.go et était tombé dans l'eau.

On nous écrit de Romanccho que la pose
du télégraphe, souterrain, sous la route na-
tionale no (j, a produit à l'embranchement
de tous les chemins communaux dos fon-
drières dangereuses pour les piétons ou les
voitures.

Il est indispensable de prendre des me-
sures nécessaires et efficaces pour remédier
à un tel état de choses'.

BROME
Valence. — Dans la nuit du 20 au 27, un

vol a été commis dans les magasins de MM.
Liéhor, frères, épiciers en gros.

Les voleurs se. sont introduits dans le
bureau en enlevant un barreau de fer et en
coupant un carreau do la fenêtre. '

Après avoir vainement cherché à ouvrir
le coffre-fort, ils so sont emparés d'une
somme, de 200 francs en monnais de billon
qui se trouvaient sur lo bureau.

1
 i

Ces audacieux voleurs appartiennent sans
doute h une bande qui depuis quelque
temps exploite notre localité.

ASSISES DE LA DROME

( Rôlo du 4  trimestre. )

Lundi, 31 octobre. — Gilardy et Marquis
accusés de vol. Métifiat, accuse d'attentat à
la pudeur.

Mercredi, 2 novembre. — Brugière, ac-
cusé de faux. .

Jeudi 3 novembre.— Rè'y, accu se de vols.
Cognil et Lambert, accusés d'Incendies.

Vendredi 4 novembre. — Femme Pouzin
et Gontard, accusés d'assassinats.

Samedi 5 novembre. — Parrina, accusé
. d'attentats à la pudeur.

Nous avons appris avec plaisir que la
médaille avait été accordée à M. le Com-
missaire central et à M. Balme, capitaine
dos pompiers.

La population partage notre satisfaction.
M. le commissaire central, en dehors des

mérites personnels qui lui ont valu la dis-
tinction dont il s'agit, a des qualités' d'intel-
ligence, de justice et d'activité qui lui ont
rapidement' concilié les sympathies de la
population.

De plus, c'est un bon républicain.
M. Balme est l'honimo dont le dévoue-

ment est au service de tous.

OBSERVATOIRE DE LYON

TEMPÉRATURE. — Lyon, le 27 octobre, 4
heures s©ir.

Une zone de faillies pressions s'étend dons
le sud de ri'hirone, de i'Rsna.o-ne à la mer
Noire.

A. Lyon, le baromètre est sensiblement
sfationnaire à 762mm.".

Probable : ciel nuageux.

Vu et approuvé :

Le directeur de l'Observatoire,
ANDRÉ.
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DEBliÊRE HEURE
RETOUR 0E ri. GAiBETTÀ

Paris, 27 octobre.

M. Gambetta est arrivé à Paris à 11

heures 30.

Au départ de Pont-Audemer,MM. Peu-

levey, Develle, Etienne, députés, le gé-

néral Lecointe, M. Pilât, colonel rou-
main, avaient pris place dans son va-

gon.

CONVOCATION DE L'EXTRÊME GAUCHE

Paris, 27 octobre.

L'ancien bureau de l'extrême gauche

a invité les membres de l'extrême gau-

à se réunir, samedi 29, au Palais-Bour-

bon, à une heure.

L'ordre du jour portant nomination

du bureau provisoire, l'ancien bureau

de l'extrême gauche croit devoir convo-

quer le groupe avant la séance.

tt&t INTERCEPTÉES
Paris, 27 octobre. '

Les conduites des eaux près Saïda

on été coupées par les insurgés, puis

rétablies par le génie.

i. &LADST0NE
Londres, 27 octobre.

Le voyage de M. Gladstone à'Konws-

ley est entouré de précautions nombreu-
ses.

LE LORD 8AA1RÉ SE DUBLIN
Dublin, 27 octobre.

Le lord-maire de Dublin, dont le vote

fit rejeter' le droit de bourgeoisie pro-

posé pour M. Parnell, a été sifflé par

le peuple dans les rues, ;

DÉPART OU RO! D'ITALIE
Rome, 27 octobre.

Le roi et la reine d'Italie ont quitté ;

Milan mercredi soir, avec MM. Déprétis
 j

et Mancini. ,

Le train a traversé les gares de Vé-

rone, Vicence, Padouo, Udine. Les au- ]

toritês attendaient, quoique officielle- *

ment dispensées.

ÉRECTI0M EË ROYAUME, OE LA SERBIE 1
Belgrade, 27 octobre.

La Serbie sera érigée en royaume

par un vote des représentants du pays. 1

DOUARS RAZZIÉS
Tunis, 27 octobre. *

Les douars, razziés par les dissidents,
fuient en abandonnant les tentes et les '

troupeaux d'Ali-ben-Amar près ftama- f,
da-el-Kissera.

ASÛUSËE *
Tunis, 27 octobre.

Huit cents lits sont installés à

Sousse.
LE SEBGE^Ï DOUBLET

Tunis, 27 octobre.

Hobameiî - A bMU , redoutatolfi

'chez Zlass, a été te« d»n«lo e«m-

bat Au 22 par Sa sergen* ïimiUiet

un 65- lie ïïggsne.

BOURSE 15S BfC&UÏ-'EVARD
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Aujourd'hui vendredi, 28 octobre, à trois
heures 8|4 du soir, auront lieu les tnnérail-
les du' citoyen

Tiaéwcïoï-e VALSES,

Le convoi partira du domicile mortuaire,
rue Cité-Part-Dieu. 7, pour sa rendre di-
rectement au cimetière de la Guillotiere.

. Aujourd'hui vendredi, 28 octobre, h deux
heures 3[4 du soir, auront lieu les funérail-
les du citoyen

Miî&nne CM E VïiLLAIlB

Le convoi partira du domicile mortuaire,
rue du Bas-Port, 5. pour se rendre dirocie--
ment au cimetière de la Guillotiere.

_____——

LE CONSCRIT -
Depuis quelques jours, les rues sont

constamment sillonnées par des cons-
crits qui vont rejoindre'. Ils marchent,
débandés, se suivant ajasiquedes mou-
tons ; le sergent droit comme uni, le
shako sur l'oreille, la moustache en ai-
guille, conduit gravement le troupeau.
Presque tous les tdmbèi sont gris, quel-
ques-uns seulement parient en traînant
la jambe, le front baisséjx^îil gonflé,
le cœur gros. Autrefois .géi;: h",;!, .sept
aimées de leur vie que perdaient les
tombés.

C'est d'un de ces derniers que je vais
conter l'histoire.

* *
Par le vent, la neige ou'la p-uio, bien

avant l'aube, quand les champs sont ,
gris et que les bois sont noirs, ils se
levaient eux ; et, sans souci de la bise
glacée, elle la mère, vêtue de sa che-
mise écrue et de sa jupe de cotonnade ;
lui, le père Jean, habillé de sa. cotte et
de son bourgeron bleus, ils allaient aux
champs, enfonçant jusqu'aux chevilles
leurs pieds nus" dans la.terre humide.

De l'heure où le clocher s'estompait
tout noir sur le gris du jour naissant,
jusqu'à l'heure ou sa longue silhouette
se perdait dans la nuit, les reins cour-
bés, le front moite- et les épaules fuman-
tes, ils travaillaient, les. courageux.

Vers dix heures, à l'ombre par ie so-
leil, à l'abri par la pluie, ils se repo-
saient pour manger un morceau de pain
frotté d'oignon et saupoudré de sel, et
ils causaient de leur fljs.

— C'est dans quatre ans qu'Eustache
a vingt ans.

-— Et nous n'avons que cent écus.
— Nous vendrons notre vin! nous

pouvons boire de l'eau cet hiver ! C'est
qu'il faut arriver !

—• Oh ! nous arriverons, ajoutait le
père en reprenant sa bêche.

La femme l'imitait et ils travaillaient,
travaillaient.

*

Quand le fils eut vingt ans, les mille
écus étaient chez le notaire ; Dieu seul
sait ce qu'ils avaient coûté de sueur...
eux l'avaient oublié.

Le jour du tirage au sort, la mère tira
de l'armoire sa coiffe brodée, sa robe
de mérinos, elle pendit à son cou sa
chaîne d'or et sur son bras son châle à
fleurs. Lui, le père Jean, il s'était ficelé
dans sa redingote de mariage; les bi-
ceps faisaient bien un brin craquer les
coutures des manches trop étroites, il
était bien un peu gêné... mais bah! il
avait ses boucles d'oreilles d'or et son :
chapeau penchait sur le côté.

Bras dessus, bras dessous,' les braves
gens suivirent (en riant, ma foi) leur
fils et. les jeunes gens de la classe qui
tambour en tête, se rendaient à la sous-
préfecture.

La mère se disait :
— S'il tombe, nous avons de quoi le 

racheter.
Et Jean pensait :
— S'il avait bon numéro... C'est un

morceau de pain que nous avons sur la
planche.

Lorsque Eustache' mit le pied sur la •
première marche de l'hôtel de ville, son i
père l'embrassa et dit :

-- Bonne chance !
La mère pleura, appliqua dix fois <

ses grosses lèvres sur les joues de son
fieu, et lui dit dans le dernier baiser  s

— Aie pas peur, petiot, tu ne partiras ]
pas. 1

Leur enfant entra ; pendant une heure ]
les . vieux attendirent, la main dans 1
la main, se souriant pour ne pas pleu-
rer, i r - f

Quand Eustache sortit, les deux voix (
n'en firent qu'une : (

— Eh bien? l

— Eh bien !... j'ai le numéro 9! ï
11 y eut une minute de silence, au }

bout de laquelle la mère dit : 1
— Eh bien ! tant pis, après tout ! t

Puisqu'on a de quoi le faire remplacer.
— Voilà-t-il pas un grand malheur, >

ajouta Jean, nous avons encore bon
pied, bon œil, Dieu merci! On travail-
lera, voilà toute l'afï'aire. ?

Les vieux repartirent joyoux. '

Le lendemain, lorsque Jean et sa
femme revinrent des champs, ils atten-
dirent vainement leur fils pour le dîner;
Eustache ne vint que tard, et, quand il
rentra, les vieux le regardèrent étourdis.
Il était ivre.

— Bah ! le lendemain du tirage!...
dit le père.

Mais le surlendemain, puis, le jour
après, puis, chaque jour du m'ois, le
conscrit revint dans le même état. Père
Jean se fâcha.

La nuit même le fils découcha, et l'on
resta quatre jours sans le voir.

Cette fois ie père inquet le chereha
partout : ii apprit à la ferme que, de-
puis son tirage au sort, Eustache ne
travaillait plus.

C'est au cabaret qu'il retrouva son
gars:

— Eustache, est-ce que c'est la place
de notre fils ? est-ce que tu y vis jamais
ton père '(... Est-ce que sachant que nous
avons de quoi te garder chez nous, tu
vas devenir un mauvais garé? C'est-y
la récompense que tu nous donnes ?.,,
Pendant vingt ans, pour conserver no-
tre enfant, nous n'avons connu ni di-
manches ni fêtes, nous nous sommes
privés de tout... Glace ou soleil, depuis
l'aube jusqu'à la nuit, nous avons cour-
bé le dos... Ta mère a dépensé dix ans
de sa vie pour sauver sept ans de la
tienne... et voilà ta conduite... Eustache
tu n'es qu'un malhonnête homme !

11 y eu comme une larme dans le coin
de la paupière du pauvre garçon ; mais
tout à coup, se redressant, il dit :

— Eh bien! après?.. Est-ce que je
vous l'ai demandé, moi !

— Ingrat, misérable, fit le père ou-
tré.

— Oh ! pas de scène ici.
— Veux-tu retourner chez nous, ivro-

gne fainéant, lâche...
— Lâche, hurla Eustache, en s'éian-

çant sur son père.
Les buveurs s'interposèrent, et le père

Jean s'éloigna, disant :
— Le misérable... sur son père... O

ma pauvre femme !

* *
Quand le vieux, chez lui, eut conté

l'affreuse scène à sa femme, lespauvrea
gens pleurèrent longtemps, puis la mère

— Qu'il parte; il est jeune, vois-tu,
père, ie service en fera un homme ; il
nous reviendra raisonnable... pensons
à nous ; les enfants sont des ingrats.

— Je le savais!... mais je ne l'aurais
jamais pensé du nôtre...

Le jour du départ des conscrits, c'est
le frère de la mère Jean qui accompa-
gna Eustache. Après quatre heures de
marche, prêts à se quitter, l'oncle em-
brassa son neveu ; alors celui-ci lui prit
les mains, et, les yeux mouillés, il dit
d'une voix émue : '

— Regarde-moi bieu en face,, mon
oncle Baptiste ; est-ce que j'ai l'air d'un
malhonnête homme? d'un ingrat? d'un
paresseux ? d'un lâche ? Ah ! bêtas que
vous êtes ; si vous saviez comme c'est
dur de faire la noce, si vous saviez,
comme j'en ai souffert... malade la nuit,
fatigué, brisé le jour, vivant avec des
gens que je méprise... et obligé de faire
pleurer mon brave père... ma pauvre
mère... Si tu savais comme je les
aime !

— Eh ben ! pourquoi que tu leur fais
du mal, alors ?

— Pourquoi!... Parce que j'ai vingt
ans et qu'ils ont tous les deux dépassé
la soixantaine... que deux ou trois an-
nées de service actif ne me tueront pas.
qu'eux il est temps qu'ils travaille-,.^
moins ! Jamais ils n'auraient censeur à.
me laisser partir, et si demain ui^e ma-
ladie vient frapper l'un ou l'autre, ils,
ont mille écus dans l'armoire. Est-eo
que trois ans, quatre ans, sept ans de
ma vie valent ça... Tu pleures, tu vois
bien que j'avais raison... Allons, euy
brasse-moi pour toi, pour eux, encore
là, et dis-leur qu'ils ont toujours ienr
fils ! Adieu !

Eustache était bien loin déjà, que
l'oncle Baptiste, tout souriant, s'essuyait
encore les yeux.

A. BOUVIER.

BULLETIN OUVHlEft
Ouvriers Charpentiers. — La, Corpora-

tion des ouvriers charpentiers, tj e ]a •vj]'je
de Lyon est convoquée en ^semblée' géné-
rale pour samedi proche.di, 29 octobre à
huit heures du soir, otefes M. Célerier, rue
Sainte-Elisabeth, 1,08.

oarmi-'. ntj JOUR :
Souscription en faveur des ouvriers char-

pentiers de la ville de Paris par suite du
refus des patrons d'entendre leurs réclama-
tions si justes ot légitimes, et état actuel
de la grèys do Paris.

H. BALOY, MATOÊEL, CARBE, PAIX\
DELBIT.

*

Chambre syndicale des elmuffeurs-m,ê-
canicisns. — La commission de contrôle a
vénriè l'état delà caisse delà société, le 23
octobre courant, et a donné son approba-
tion au rapport du trésorier.

Conformément au règlement do la cham-
bre syndicale, la commission a cru devoir
user du droit que lui donne l'article 19 des
statuts sur divers points qui, sans être ce-
pendant trop obscurs, méritent un éclair-
cissement.

En conséquence, nous faisons un pres-
sant appel à tous nos collègues et nous les
prions de se rendre à cette importante réu-
nion, qui aura lieu le dimanche 6 novem-
bre, à deux heures et demie, au café du
Nord, passago Thiaffa.it, 4, aboutissant a la
rue Vieille Monnaie.

Nous invitons aussi fous nos collègues
qui, par suite do malentendus, d'une part
ou de l'autre, ont quitté la chambre syndi-
dicalc, à se joindre à nous à cette réunion,
car nous sommes désireux de voir dispa-
raître toutes les rancunes existantes pour
faire place a la concorde. De plus, la socié-
té devant subir une nouvelle organisation,
nous espérons que tous se feront un devoir
de se rendre à notre appel.

La commission, MAXZEÎX, PIMSRT, THO-
MAS,

* J

Ï: Union des travailleurs du tour de
France. — Nous avons l'honneur de vous
informer que le. bureau des .serruriers simi
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laires des quatre corps, ferblantiers, chau-
dronniers et tôliers, actuellement chez M.
Odin. avenue de Saxe, 110, est transféré
chez M. Clapisson, restaurateur, rue de la
Part-Dieu, 66, et rue de Vendôme, 224,
Lyon.

Messieurs les patrons qui voudront bien
nous honorer de leur confiance, nous nous
empresserons de les satisfaire.

Pour la Commission :
Le Président, G. PUYRABKUE.

Chambre syndicale des ouvriers sur- j
rurier. — Tous les adhérents sont convo-
qués à la réunion qui aura lieu dimanche
80 octobre, à midi très -précis, pour n revoir
les nouveaux adhérents.

Le Secrétaire.

1 PRÉCIEUX COilEtl A SUIVRE
En faisant le résumé des derniers bulle-

tins médicaux de notre ville, nous avons
observé que la plupart des maladies qui y
régnent dans ce moment sont causées par
des lièvres diverses affectant la périodicité
-.-t justifiant l'emploi du QUINQUINA. Mal-
heureusement ce médicament précieux entre
tous, provoque à l'état isolé on en combi-
naison avec du 1er, inévitablement des
crainuejs d'estomftc. des éblouissemenls et
dés bourdoniii'iiii'uis d'oreille quand il n'oe-
«asioûne pas des gastrites accompagnées de
constipations suvincibles. C'est pourquoi
noùi» ne saurions trop louer M. I,«ni
'*Seipt»»iHS, pliarmacif-n, rue Confort. 12,
d'avoir trouvé le moyen d'éviter des dan-
o,-rs qui faisaient de ['usage de la substance
appelée ajuste titre L'écbree des écorces un
nouveau supplice de Tantale. Aussi le vin
un: porto son nom a-t-il reçu du corps mé-
dical tout entier l'accueil le plus sympathi-
«ne.et noir: faisons-nous un plaisir de le

recommander aux personnes débilitées pai
une cause quelconque, dans ce moment sur-
tout où les constituants sont presque pour

n le monde d'une absolue nécessité.
TVVÏS BERTRAND se trouve chez

-,,ven!eur rue Confort, 13, à
r

o
„ e.i dans toutes les pharmacies de

France et de l'étranger.

Plus d'Écoulements Chroniques
Guérison sure, prompte et en secret, sans

mercure, sans régime, des Maladies secrè-
tes récentes ou anciennes, Ecoulements,
Pertes blanches, Plaies, par l'Injection
sèeîse Vincent. Envoi, franco'éi secret
par la poste, contre 5 l'y. adressés à Vin-
eral, Pbarm. à Grenoble. NOTICE GRATIS.

Lyon, pharmacie LAROC1IKTTE, rue de
la Bâfré, 14, Lyon.

VIN DE QUINQUINA
AU VIN D'ESPAGNR

De Joseph DENAUX
Le litre, î» fr. — Le demi-litre, S fr. f»0 c.

52, R. DE LA CHARITÉ S 49, R. FRANKLIN

Envoi franco piar 4 litres

MAISON D'ACCOUCHEMENTS
M"i« Senéclauze Barjot, diplômée de 1"

classe tient de:- pensionnaires. Cabinet de
2 à 5 heures. Prix, modérés. Lyon, 41, cours
Morand. Maison de convalescence aux char-
lien nés.

Le Directeur-Gérant, TONY LOPp

Lyon. — Imprimerie du Réveil Lyo,inztit s
rue des Marronniers, 8,

-

L'anémie, sous, ses diverses formes, est, de nos jours, l'une des
iffeetions qui préoccupent le plus lé médecin : elle est la cause
médiate ou immédiate, de la plupart des malaises, des troubles
:'onctioiinojs, des maladies si nombreuses pour lesquelles l'homme
le l'art est journellement consulté. Considérée en elle-même, l'a-
némie n'est pas autre chose qu'une diminution proportionnelle,
olus ou moins importante, des globules rouges du sang, lesquelles
idobules sont précisément l'élément vivifiant de ce fluide; eu sorte
lue la quantité d'eau augmente dans le sang à mesure que les
dobules rouges y diminuent, et que le liquide réparateur, perdant
;oute aptitude pour sa fonction, ne porte plus dans les organes
ju'une lymphe' stérile, au lieu des principes vivifiants qui doivent
eur donner la vitalité. Il résulte des travaux des docteurs Andral
ït Gavarret, qu'une faible diminution des globules rouges du sang
l'est pas compatible avec l'état de santé, au moins présent et ap-
parent; mais il y a dès lors tendance à la chlorose (pâles couleurs);
a résistance vitale est sensiblement affaissée, et on constate bien-
,ôt un affaiblissement, soit général, soit local, de l'organisme. Il
l'y a pas encore de maladie proprement dite, mais une prédispo-
sition à l'influence de toutes tes causes morbides extérieures qui
îous environnent sans cesse. C'est ainsi que la phtisie a le plus
souvent pour cause originelle un état anémique plus ou moins
narqué, auquel on a d'abord prêté d'autant moins d'attention
ju'il s'est iiô-à une périodo pendant laquelle une certaine dépres-
sion des forces s'observe sans causer d'étonnement, la période de
a croissance. Il est d'ailleurs d'autant plus difficile, pendant cotte
période, de constater l'anémie (elle existe le plus ordinairement),
ju'elle n'est pas un obstacle à la croissance, l'enfant grandit, se
léveloppe d'une manière en apparence normale, et lea malaises,
'abattement, la prostration qu'il éprouve peuvent trouver une ex- ,
dication suffisante soit dans l'application et l'assiduité aux études
ju'il poursuit d'ordinaire à cet âge. Mais si la croissance s'effectue
es organes se développent à la façon de ces plantes étiolées qui,
venues sous un épais ombrage impénétrable aux rayons du soleil,
se sont élevées sans prendre ni forces ni consistances, et dépéris-
sent bientôt au moment où elles devraient se couvrir de fleurs et
le fruits.

On reconnaît généralement l'anémie à la pâleur des téguments,
ï la décoloration des lèvres et des ongles, l'essouflemenf, aux né-
vralgies de la tête et de la poitrine, à la dyspepsie, au manque
l'appétit, aux palpitations, à la syncope et an bruit du souffle des
vaisseaux du cou ;' mais souvent tous ces indices manquent, etalors
a maladie est d'autant plus dangereuse qu'elle fait à l'état latent
le rapides progrès, jusqu'à devenir promptement incurable. Elle
mtraine de la langueur et de la faiblesse musculaire, l'inaptitude
mx travaux de l'esprit, la perte du sommeil, une diminution no-

| table de la mémoire, des rêves, des cauchemars, du délire et de
l'hallucination. Elle précéda et accompagne la chorée ou dnv, -..- ...
St-Guy. l'hystérie, la plupart des névroses, et surtout le chlorost, '
Chez un grand nombre, d'enfants et de jeunes personnes, mêmes
adultes de constitution délicate, elle provoque une, toux, bpiniâùe
qui est causée, non par une phlegmasio des muqueuses de l'appa-
reil respiratoire, mais par une débilité de ces organes résultant
d'un appauvrissement du sang; aussi cette toux résiste-t-elle aux |
meilleurs pectoraux.

Si l'anémie affecte plus particulièrement les enfants et les jeunes
personnes, aucun âge n'est à l'abri de son atteinte : les adolescents
les adultes, les convalescents, les vieillards y sont sujets ; aussi
est-ce rendre service à tous que de signaler une préparation d'une
efficacité vraiment remarquable. i'EJixir anti-an èmique de St-Ân-
toine.

C'est le réparateur par excellence : il. régénère le sang, développe
les globes rouges, reconstitue les forces assimilatrices et dojma
à tout l'organisme la résistance vitale, grâce à laquelle il peut
échapper aux influences morbides extérieures. Particulièrement,
recommandé aux jeunes filles, il favorise chez elle le travail d.' J.<
nature et fait disparaître tous les malaises d'une période ordinai-
rement pénible ; il supprime toute propension à la chlorose et l'ait
circuler dans les veines un sang riche et vermeil. Les jeunes fem-
mes trouvent dans cet Elixir un puissant cordial, qui facilite sin-
gulièrement leur nouvel état. Un peu plus tard, il sera pour elles.
un utile adjuvant de la grossesse, puisqu'il fournit direclemeiii, ta
sustance nécessaire au développement de l'enfant dans le sont de
sa mère, en même temps qu'il répare chez celle-ci la fatigue de Im.
gestation, et qu'il s'oppose aux troubles de la digestion si fréquents*

. dans cet état. Pendant l'allaitement, il infuse dans le lait le prin-
cipe d'une alimentation généreuse et abondante, par ceJu même
qu'il purifie et enrichit le sang do la mère. Les convalescents, quelle
que soit d'ailleurs la vigueur antérieure de leur constitution, y
trouvent un bienfait auxiliaire, à l'aide duqueliis réparant prompte-
ment les pertes de substances et d'énergie vitale subies par le fait,:'
de la maladie; il rend aux vieillards un service du même genre, et .j
entretient chez eux la vigueur de l'âge mûr. Clic;», les femmes par-
venues à l'âge critique, il supprime tous les malaises qui sont la
cortège, habituel do cette difficile et dangereuse période, pendant
laquelle il est essentiel do conserver au sang sa richesse normale,
et à toute l'économie une grande énergie vitale. Chez tous, l'Elir'ir
antianémiqUe fait disparaître les trouilles intestinaux, la cousin >a-
tion, les irritations d'en trahies, l'obésité, le lymphausme, la toux
provoquée par un appauvrissement du sang, ete. Par son action
tonique, il est un précieux fébrifuge et un puissant préservatif en
temps d'épidémie. Dr. T. A.


